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Simplifie-toi la vie. Dis la vérité!
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C’est moi, Éloi.

Ouais… je sais, je manque un peu d’entrain.

C’est que…

ARGH, non je ne suis pas pour dire ça ici, quand même. Je suis supposé noter mes commentaires pour le MÉGAREPORTAGE que je rédige depuis… depuis des semaines (!) sur l’histoire des deux Fred. Ce n’est pas l’endroit où étaler mes états d’âme et parler de mes problèmes!

Quoique…

OK, Ça va peut-être me faire du bien et me redonner l’énergie nécessaire pour replonger dans la rédaction de mes articles.

Bon, je l’avoue, ça ne va pas. Pas du tout. C’est… c’est à cause de Joanie. Elle ne veut plus rien savoir de moi. Et pourtant, j’ai vraiment été le chum parfait! OUI! JURÉ!

Je sais, j’avais dit que j’allais la laisser afin de me consacrer à mon travail de journaliste, mais je n’ai pas pu. Elle m’a totalement embobiné et, sans que je le voie venir BANG! Je suis tombé amoureux. Comme ça. Simplement.

Sauf qu’elle a fini par me larguer. Et depuis, je passe mon temps à ne penser qu’à elle et à une façon de la reconquérir. Non, je ne me berce pas d’illusions. Ça s’est déjà vu! Dans les comédies romantiques qu’elle m’obligeait à regarder sans arrêt, c’est toujours ça qui se produit.

Je connais le scénario. Le gars fait une gaffe, et la fille le plante là. Il comprend qu’il a agi comme un idiot (après une ou deux minutes déprimantes à souhait, où on voit le type dans son appartement, qui chiale contre la vie et qui ne veut plus voir ses amis), puis il va la reconquérir. Je ne dis pas que c’est facile, mais la fille, elle finit TOUJOURS par dire oui! TOUJOURS!

Par contre, dans mon cas, l’erreur que j’ai faite, elle était MA-G1S-TRA-LE!

Parce que… bon, autant être franc. Oui, j’ai bel et bien fait une gaffe. J’ai… je lui ai fait remarquer que… que…

OK, OK, je l’avoue! Je suis ridicule. Comme si je ne savais pas ce que je lui ai dit. Je lui ai balancé, comme ça, l’air de rien: «Hum, non, ta robe, elle ne te va pas super bien.»

NON, MAIS QUEL TRIPLE IMBÉCILE!!! Pourquoi je lui ai dit ça?! Depuis, elle me boude, refuse de me parler et ne répond ni à mes textos ni à mes courriels. Elle est en train de me «ghoster», quoi. De disparaître dans la nature!

Alors, je n’ai pas le choix. Il faut soit que je passe à autre chose (en faisant ce mégareportage, par exemple), soit que je tente de me faire pardonner. Très sincèrement, je pense que continuer à écrire les mésaventures des deux Fred serait l’option la plus simple. C’est dire à quel point je suis découragé.

À moins que… Oh, mais oui! Je sais! Je peux jumeler les deux, bien sûr! Justement, je me demandais de quoi allait traiter mon prochain article… Je le sais maintenant. Je vais écrire sur le spectacle de Noël! Joanie en a fait partie, tout comme la souris et le géant. Comme ça, Joanie n’aura pas le choix de répondre à mes questions.

Et de me parler, par la même occasion.

VENDU! Je m’en vais de ce pas lui téléphoner. Puis, je vais entreprendre mes interviews-témoignages. Vite, le plus tôt sera le mieux!

Juste pour être certain qu’elle me réponde et n’ignore pas mon appel, je vais emprunter le téléphone de ma mère. Elle le laisse toujours traîner sur la table du salon. Ça devrait être facile.

Arrêt de l’enregistrement.
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Joanie Butts:

Allo?

Éloi Ménard:

Jo, c’est Éloi. Écoute-moi avant de… ARGH! Elle a raccroché. Bon, je recommence, mais avec le téléphone de mon père, cette fois.

Joanie Butts:

Allo!

Éloi Ménard:

C’est encore moi. Je veux juste… Non, mais c’est pas vrai! Elle a encore raccroché! Bon, pas le choix, je vais demander au voisin s’il veut me prêter son téléphone.
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Joanie Butts:

ALLO?!

Éloi Ménard:

Joanie, je t’en prie…

Joanie Butts:

T’as pas bientôt fini, là?! C’est quoi, tu vas m’appeler toute la journée, mais en changeant de téléphone pour que je ne reconnaisse pas ton numéro?

Éloi Ménard:

Non, pas du tout…

Joanie Butts:

Je veux plus entendre parler de toi, c’est compris? De toute manière, t’es incapable de reconnaître quelque chose de beau, toi. T’as aucun goût! T’es qu’un…

Éloi Ménard:

Je sais, je sais! Et tu as tout à fait raison. Mais s’il te plaît, laisse-moi juste placer un mot!

Joanie Butts:

(Soupir…) Bon, OK, je t’écoute. T’as dix secondes. Et je t’avertis, tes excuses sont mieux d’être à mon goût, sinon…

Éloi Ménard:

Ben, en fait, je ne t’appelais pas pour m’excuser, mais parce que… NOOOON! Elle a encore raccroché!!! Je fais quoi, là?! Bon, dernier essai avec mon propre cellulaire, puis j’abandonne.

Joanie Butts:

Encore toi? C’est du harcèlement, ce que tu fais. Qu’est-ce que tu me veux, si tu es même pas prêt à me faire des excuses?!

Éloi Ménard:

Je t’appelle pour mon prochain article.

Joanie Butts:

Encore un? Ça t’a pas suffi que le directeur te suspende? On peut dire que tu comprends pas vite, toi.

Éloi Ménard:

Peut-être, mais cet article-là, il portera sur le spectacle de Noël…

Joanie Butts:

Le spec… Nah, t’es sérieux? Tu veux parler du spectacle? Voyons, t’es pas bien dans ta tête, toi?! Tu sais ce qui risque de se passer si tu reviens là-dessus, hein?

Éloi Ménard:

Ben… pas vraiment, non…

Joanie Butts:

Ce sera plus seulement moi qui serai sur ton dos si tu t’aventures là-dedans.

Éloi Ménard:

C’est juste un reportage, tu sais. Faut pas en faire un drame non plus…

Joanie Butts:

Vraiment? C’est ce que tu crois? Juste un reportage… Eh ben. T’es encore plus crétin que je le croyais!

Éloi Ménard:

Pas besoin de m’insulter, tu sais…

Joanie Butts:

C’est toi qui as commencé, je te ferai remarquer, en me disant que j’étais laide.

Éloi Ménard:

C’est pas du tout ce que j’ai dit! Je parlais de la robe!

Joanie Butts:

Peu importe. Allez, appelle Frédérique. Tu verras bien…

Éloi Ménard:

La souris? Je pensais plutôt commencer avec le géant.

Joanie Butts:

Ouf, je te le conseille pas. Frédérique sera doublement en colère contre toi. Et contre Fred. Mais je m’en fous, tsé. Tu fais ce que tu veux. De toute manière, en ce moment, les deux Fred sont à l’école.

Éloi Ménard:

À cette heure? Un samedi? Depuis quand ils vont à l’école la fin de semaine?

Joanie Butts:

Je sais pas, mais ils sont avec madame Sinclair.

Éloi Ménard:

La prof de théâtre?

Joanie Butts:

Elle-même!

Éloi Ménard:

Bon, OK. Je vais envoyer un texto à la souris pour lui dire que je vais carrément les rejoindre là-bas. Je suis tout près de l’école, de toute manière. Euh… Je peux te rappeler plus tard? Pour… pour mon article, évidemment.

Joanie Butts:

Bah… d’accord, pourquoi pas. J’ai hâte de savoir comment Frédérique aura réagi…

Éloi Ménard:

À plus tard, alors!

Joanie Butts:

Ouais, c’est ça…

Arrêt de l’enregistrement.

 

[image: image]

Ah, salut Éloi. Contente de te revoir. J’ai reçu ton texto, je t’attendais. Tu voulais me parler de quoi, au fait?

Le spec… Attends, tu parles bien du spectacle de Noël? LE spectacle de Noël? LE SPECTACLE DE NOËL???

Désolée, mais non. Tu ne vas pas écrire un article là-dessus. ZÉRO INTÉRÊT. Ou plutôt, c’est trèèès intéressant, mais beaucoup trop humiliant pour que tu écrives quoi que ce soit à ce sujet. Vraiment.

En plus, le chaos qui a précédé – et suivi – le spectacle ne concerne que le géant et moi. Et les comédiens. Et la régie technique. Bon, tous ceux qui étaient dans la salle aussi, mais la salle était quasiment vide quand… Je veux dire… elle était pleine, avant que… ARGH! Au risque de me répéter, c’est une très mauvaise idée, bon! On pourrait parler d’autre chose, si tu veux tant pondre un nouvel article. Comme la fois où j’ai travaillé à la cantine de l’école.

Tu me fais penser… il en dit quoi, le directeur, du fait que tu joues encore au journaliste? Oui, oui, désolée, tu as raison, tu es un vrai journaliste. Tu ne joues pas. Je ne voulais pas te vexer…

Mais pour en revenir au spectacle, je suis certaine que tu as entendu les rumeurs qui circulent à propos de cette soirée-là… Laisse-moi te dire qu’elles sont COMPLÉTEMENT FAUSSES! Le géant et moi, on n’est responsables de rien.

Absolument! Et je vais te le prouver. Toutefois, si tu veux que je te raconte ce qui s’est passé, tu ferais mieux d’écouter trèèès attentivement. Je te parie ce que tu veux qu’à la fin de la journée, tu ne porteras plus de FAUSSES ACCUSATIONS sur quelque membre de la troupe de théâtre que ce soit!

OK, on a fait quelques erreurs, mais je vais t’en parler en temps et lieu. Laisse-moi revenir un peu avant le jour du spectacle, si tu le veux bien.

Disons que tout a commencé par un simple bourdonnement dans mon oreille droite. C’est à peine si je l’ai remarqué. Mais pour l’avoir déjà ressenti lorsque j’étais enfant, je savais à quoi m’en tenir. Évidemment, j’ai fait la sourde oreille… Non, ce n’est pas un jeu de mots, c’est juste que… LAISSE FAIRE.

Bref, j’ai vécu dans le déni durant… durant une bonne semaine, je te dirais. Il faut dire que le bourdonnement n’était pas revenu. J’ai simplement eu une petite douleur dans le lobe de l’oreille la veille du spectacle. Et à la mâchoire. Mais comme j’étais sur le point de me coucher, étant donné que c’était jeudi et que je savais que j’allais avoir une grosse journée le lendemain, j’ai préféré l’ignorer. Non, je ne te parle pas des cours, puisque la troupe de théâtre en entier en était dispensée afin de… Je vais trop vite, je le vois à ton visage.

Ne t’en fais pas, j’y reviendrai. Tout ça pour dire que je croyais que le bourdonnement serait sûrement parti avant même que je quitte pour l’école le vendredi matin.

Sauf que c’était encore là quand je me suis levée. Ça avait même vraiment empiré: mon oreille était complètement bouchée. Autrement dit, je n’entendais plus rien de l’oreille droite. Ou à peine. Ça ne me faisait pas encore mal, mais je savais ce qui allait venir. La douleur aiguë, intolérable. Eh oui. Une vraie de vraie otite, avec tout ce que ça entraîne.

C’est que je m’y connais. J’en ai eu des tonnes lorsque j’étais petite. Et c’est justement ce que je me suis dit ce matin-là! Que c’était une maladie de fillette, ça, UNE OTITE! Pas une maladie d’ado!! C’est pour ça que… j’ai eu honte. En gros, je n’avais aucune envie d’en parler à qui que ce soit. Surtout pas au géant! Je l’imaginais déjà rigoler ou, pire, me trouver bébé.

Et puis ce jour-là, je n’avais pas de temps à perdre avec une oreille bouchée. Je ne sais pas si tu t’en souviens, mais… nous étions déjà en décembre, je te rappelle. Et le spectacle devait avoir lieu le soir même, étant donné que juste après, c’était le congé des Fêtes.

Tu n’y as pas assisté? Comment ça? Louis-Olivier-Leduc en entier y était! Ah, tu étais parti dans le Sud avec tes parents… Chanceux. Je vois. Dans ce cas, je vais devoir te résumer ça vite fait, sinon, on n’y arrivera jamais.

Bon, alors dès le début du mois de décembre, des affiches avaient été collées un peu partout dans l’école. Il y en avait sur tous les murs. Elles, tu as bien dû les remarquer. Et sur les affiches, on pouvait lire ce qui suit:

COMÉDIENS RECHERCHÉS POUR LE SPECTACLE DE NOËL AU PROFIT DES PLUS DÉMUNIS.

Je me suis tout de suite dit que je devais y participer. Parce que… je ne l’avais jamais dit à qui que ce soit, mais… j’aimerais bien devenir comédienne. Ça, ou astrophysicienne. J’hésite, en fait. Je sais que ces deux métiers n’ont rien à voir l’un avec l’autre, mais… de toute manière, j’en suis venue à la conclusion que j’avais plus de talent en sciences que dans les arts de la scène, ne t’en fais pas avec ça.

Je ne dirais pas que je me suis plantée en beauté ce soir-là, mais… Tu verras bien. Ça ne veut pas dire que je compte abandonner totalement le théâtre, là, HEIN!

Toujours est-il que, sans même réfléchir, j’ai mis mon nom sur la liste d’élèves qui voulaient participer au spectacle. Et j’ai… j’ai peut-être aussi écrit celui du géant. Sans le lui demander au préalable.

Non il n’était pas content. PAS DU TOUT. Mais comme il est du genre calme et patient… Bon, c’est quoi, cette grimace?! On ne va pas encore discuter des qualités du géant, ici. Je t’avertis, Éloi, ça commence à devenir ridicule.

OUI, le géant est très calme.

Quand il le veut.

Et ce jour-là, quand je me suis laissée choir devant lui, à la table de la cafétéria, il était d’une patience d’ange. Absolument. J’étais un peu excitée à l’idée de passer des auditions pour la pièce et je parlais vite, si bien qu’il a dû me faire répéter quand je lui ai mentionné qu’on allait sûrement être choisis tous les deux…

Si je m’en souviens bien, notre conversation ressemblait à peu près à ceci:


Le géant (en fronçant les sourcils): S’cuse, as-tu dit qu’ON allait être pris?

Moi (avec un large sourire): OUI!!!

Le géant (en plissant le front et en faisant un geste de la main): Et quand tu dis ON, tu veux dire… TOI ET MOI?

Moi (avec un sourire un peu moins large): Euh… ouais?

Le géant (en se penchant vers moi): Attends, je suis pas sûr d’avoir VRAIMENT compris. Toi et moi, c’est TOI ET MOI?!?

Moi (sans sourire du tout): Ben… je me suis dit que… c’est-à-dire que… Je croyais que… que tu voudrais…?



Le géant a fermé les yeux. Je peux bien te l’avouer, j’ai eu la chair de poule. Pas que j’aie peur de lui! C’est juste que… il ne semblait pas prendre ça tellement bien, l’idée qu’on allait monter sur une scène. J’ai inspiré un bon coup avant de tenter de lui faire comprendre que c’était une méga opportunité et qu’on allait s’amuser, mais… Il a levé la main devant lui pour me faire taire, puis il a rouvert les yeux et m’a fixée. Et là, il a juste chuchoté:


Le géant (avec une voix vraaaaaiment rauque): Il est hors de question que je monte sur une scène. Peu importe les arguments que tu pourrais me donner. Non, c’est non. POINT FINAL.



Hum… Il avait l’air sérieux. Mais il était hors de question qu’il me laisse tomber. Il allait m’accompagner. Oh que oui! Il ne voulait pas que je lui donne le moindre argument? D’accord. Je pouvais très bien le convaincre sans dire quoi que ce soit. Oui, oui. La preuve… il a tenu moins d’une minute, TOP CHRONO!

Comment j’ai fait? Je ne sais pas si je peux te dévoiler mon secret. N’importe qui pourrait l’utiliser contre lui. Ce ne serait pas bien…

Ah, et puis je te le dis! Après tout, je doute que qui que ce soit d’autre puisse y parvenir aussi bien que moi. OK, alors en gros, c’est tout simple. Il suffit de regarder le géant dans les yeux, sans sourire, en prenant son air le plus mignon ET le plus triste à la fois. Puis, quand on voit qu’il commence à flancher, on fait trembler légèrement sa lèvre inférieure… Légèrement. Non, pas comme ça. Là, on dirait que tu grelottes.

Regarde-moi, c’est facile…

Tu vois? C’est tout simple. Et chaque fois, le géant flanche. D’ailleurs, comme je te le disais, il n’a pas tardé à se trémousser sur la banquette, mal à l’aise. Il essayait d’éviter mon regard, mais il y revenait sans cesse, si bien qu’il a fini par lever les bras dans les airs en s’écriant:


Le géant: C’est beau, c’est beau, je vais passer les auditions, si tu y tiens tant! Mais arrête de faire ça, tu me rends fou!

Moi (totalement innocente): De faire quoi?



Là-dessus, il s’est levé sans répondre et s’est enfui je ne sais où. Mais ça ne me dérangeait pas une miette, puisque c’était dans la poche. Je lui ai simplement envoyé les infos pour les auditions, qui devaient avoir lieu après les cours ce jour-là. Je ne voulais pas qu’il les rate!

Sauf que… mais oui! Il est arrivé en se traînant les pieds, en retard de QUARANTE-CINQ MINUTES! Je n’étais pas contente. Pas du tout. À la fois parce que la ponctualité, c’est hyper important pour moi, mais aussi parce que tous les meilleurs rôles avaient déjà été distribués! Il ne restait plus que des petits rôles muets qui ne nous permettraient pas de répéter ensemble.

Ah oui, d’ailleurs, je ne t’ai pas dit quel rôle m’avait été alloué? Celui d’un LUTIN! N’importe quoi. Je visais la fée des étoiles, mais il paraît que je suis trop petite pour la jouer. J’étais un peu insultée, mais j’ai laissé passer quand j’ai vu la robe dans laquelle la comédienne devait entrer… J’aurais tout magané le bas en marchant continuellement dessus. N’empêche, j’aurais aussi pu faire le père Noël, mais encore là, je n’avais pas le profil, semble-t-il. Le géant l’aurait eu, lui, mais comme il n’avait pas été capable d’être là à l’heure…

Je n’ai jamais su pourquoi il était arrivé en retard, d’ailleurs. Il faudra que je le lui demande. Merci de m’y faire penser.

Quel rôle il a eu, lui? Ah, tu vas rire. Mais attends un peu, je n’en suis pas là.

La prof de théâtre, madame Sinclair, a hésité un instant en voyant le géant lorsqu’il a franchi la porte de son local. Moi, je l’attendais depuis QUARANTE-CINQ MINUTES, comme tu le sais déjà… J’ai bien failli lui sauter dessus pour lui dire ce que je pensais de son retard, mais je ne voulais pas attirer les regards de tous les autres sur moi. C’est qu’on était beaucoup, tu vois. Je te dirai tout à l’heure qui était là, ne t’en fais pas. Bref, la prof s’est gratté le menton, juste là où elle a un… Euh… je ne sais pas si je peux le dire. C’est que je ne tiens pas à ce que tu le mettes dans ton article. C’est… limite une insulte, tu vois.

Ah, tu es au courant? Ouais, c’est sûr que c’est à rater puisque son ÉNORME GRAIN DE BEAUTÉ est directement sur le bout de son menton. Un peu œrnme… ARGH, je ne peux pas croire que je vais dire ça! Mais c’est la vérité… comme une sorcière…
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Promis? Sinon, je ne continue pas mon histoire!

D’accord. Je te fais confiance.

Donc, qu’est-ce que je disais? Ah oui, que madame Sinclair grattait son grain de beauté. Elle fait ça, parfois, quand elle réfléchit. Et chaque fois, on sait que ça va mal finir. Parce que madame Sinclair, elle est gentille, sauf que… Disons qu’elle a vraiment de drôles d’idées. Cette fois-là n’a pas fait exception. Elle a regardé le géant de haut en bas. Puis, de bas en haut. Elle a tourné les talons, est allée fouiller parmi tous les costumes qui étaient installés sur des cintres, puis elle est revenue avec une grande chose brune, avec du poil. Ouais, c’était le déguisement de Rudolphe. Des rires ont résonné dans la salle.

Ils ont cessé aussi vite quand le géant s’est tourné vers ceux qui osaient se moquer de lui.

En apercevant son visage fermé, j’ai vite compris que le géant ne mettrait JAMAIS ce costume de sa vie. JAMAIS! Sauf que… Je ne sais pas trop ce que madame Sinclair lui a dit pour le convaincre – parce qu’elle l’a entraîné dans un coin de la salle pour lui parler –, mais quand ils sont revenus, le géant tenait le déguisement. Il l’avait posé sur son bras, comme un corps mort, avec un max de dédain.

C’est là que madame Sinclair, tout sourire, nous a demandé d’aller enfiler nos costumes, afin qu’on voie s’il y avait des ajustements à faire. Ensuite, elle comptait nous distribuer nos textes, qu’on allait devoir apprendre avant la première répétition.

Ouais, c’est ce qu’on a fait. Si tu avais vu le géant… C’est qu’il était trop mignon, en Rudolphe… Le seul hic, c’est que le costume lui arrivait au milieu des mollets. Sans compter que les manches se terminaient bien avant ses poignets. Par chance, le déguisement était assez large, ce qui fait que le géant ne faisait pas craquer les coutures rien qu’en marchant.

Bon, parlant du géant… Je vais aller voir ce qu’il fabrique. Il devrait déjà être là. C’est qu’on a une répétition dans quelques minutes, et s’il la rate, madame Sinclair ne sera pas contente. Pas du tout. Elle passe son temps à lui dire qu’il doit prendre le théâtre plus au sérieux.

Je ne te l’avais pas dit? Oui, c’est pour ça qu’on est ici aujourd’hui. Le géant et moi, on va aussi faire partie de la distribution du spectacle de fin d’année! C’EST GÉNIAL, NON?! Mais cette fois, le géant a un bien plus grand rôle. Oh, le voilà enfin! Je le laisse te dire de quel rôle il s’agit…

Sur ce, à plus, Éloi. Je reviendrai après la pratique.

Oh, tu veux savoir où est madame Sinclair? Ben… suis-moi, elle nous attend dans son local. Je vais en profiter pour te la présenter.

Arrêt de l’enregistrement.
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Frédérique Champoux (la souris):

Madame Sinclair? Je voulais juste vous présenter mon ami Éloi. Il…

Frédéric Champoux (le géant):

Ben là, ami… Faut le dire vite.

Éloi Ménard:

Hé! On est amis, tous les trois. Je vous connais mieux que vos parents!

Frédéric Champoux (le géant):

Dans mon cas, c’est pas trop difficile…
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Madame Layla Sinclair:

Bon, bon, bon, pas de chicane, je vous en prie. Qu’est-ce que je peux faire pour ton ami, Frédérique?

Frédérique Champoux (la souris):

Éloi a quelques questions à vous poser concernant le spectacle de Noël…

Madame Layla Sinclair:

Le spec… Écoutez, les jeunes, après ce qui s’est passé, il me semble qu’il n’y a pas grand-chose à dire. En plus, je n’ai pas le goût de revenir là-dessus. Vous me comprendrez sûrement…

Éloi Ménard:

Absolument, madame. Par contre, comme j’écris un article sur les événements qui se sont déroulés ce soir-là, j’aurais besoin de discuter un tout petit peu avec vous. Si vous n’y voyez pas d’inconvénient, bien sûr…

Madame Layla Sinclair:

Un article, vraiment? Sur notre troupe de théâtre?

Éloi Ménard:

Ben… si on veut.

Madame Layla Sinclair:

Quelle bonne idée! Mais à la condition que j’aie un droit de regard sur les photos qui iront avec ton article.

Éloi Ménard:

Pas de problème. De toute manière, je ne mets jamais vraiment de ph…

Madame Layla Sinclair:

Fred et Fred? Allez vous préparer pour la répétition. Et dites aux autres que j’arrive bientôt. Je dois d’abord discuter avec votre ami. Allez, on se dépêche!

Frédéric Champoux (le géant):

Ami, ami… Faut pas charrier…

Frédérique Champoux (la souris):

Laisse faire, viens. On va être en retard!

Éloi Ménard:

Donc, madame Sinclair, comme je le disais, le spectacle…

Madame Layla Sinclair:

D’abord, note bien ce que je vais te dire… JE NE SUIS RESPONSABLE DE RIEN!

Éloi Ménard:

Vous n’êtes…?

Madame Layla Sinclair:

Ce n’est absolument pas ma faute. Si j’avais su qu’il allait tout bousiller, je ne l’aurais jamais pris avec nous dans la troupe.

Éloi Ménard:

Ah, vous voulez dire que le géant… Comme ça, Fred a été très mauvais?

Madame Layla Sinclair:

Frédéric? Non. Enfin… un peu, quand même, mais pas assez longtemps pour qu’on le remarque. Non, non, je te parle de l’autre, là. Celui dont je préfère oublier le nom!

Éloi Ménard:

OK, je comprends. C’est d’un autre comédien qu’il est question.

Madame Layla Sinclair:

Pas du tout! Tous mes comédiens étaient excellents. Je ne tiens pas des auditions pour rien! Tu me prends pour une débutante, ou quoi?

Éloi Ménard:

Mais… DE QUI VOUS PARLEZ, ALORS?!?

Madame Layla Sinclair:

Pas nécessaire de lever le ton. D’un autre côté… tu sais que tu as une très belle voix? Je te verrais bien faire des vocalises. Rares sont les ados de ton âge qui n’ont pas encore mué et qui ont cette jolie voix aiguë.

Éloi Ménard:

JE N’AI PAS UNE VOIX AIGUË!!!

Madame Layla Sinclair:

Pourtant, quand tu cries, tu montes dans les aigus, et on croirait même entendre une fille…

Éloi Ménard:

Je n’ai pas une voix de fille non plus!

Madame Layla Sinclair:

Si tu le dis…

Éloi Ménard:

OUI, JE LE DIS!

Madame Layla Sinclair:

Hum, hum…

Éloi Ménard:

Arrêtez ça!

Madame Layla Sinclair:

Que j’arrête quoi?

Éloi Ménard:

De faire comme si… D’essayer de me faire croire que… ARGH!

Madame Layla Sinclair:

D’accord, j’arrête, promis. Me poses-tu tes questions, en fin de compte?

Éloi Ménard:

Non! Je n’en ai plus envie! Je vais aller voir le géant à la place!

Madame Layla Sinclair:

C’est bon. Mais tu devras attendre la fin de la répétition, par contre.

Éloi Ménard:

C’est ce qu’on va voir!

Madame Layla Sinclair:

Que tu es susceptible, ma pe… je veux dire, mon petit…

Éloi Ménard:

JE NE SUIS PAS UNE FILLE!!!

Arrêt de l’enregistrement.
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Écoute, Éloi, je ne veux pas être plate, mais je ne peux pas te parler très longtemps. La prof va CAPOTER si je ne retourne pas dans le local. Elle est un peu folle, si tu vois ce que je veux dire…

Pourquoi tu as l’air bête? Je ne suis pas fou, tu fais la gueule! C’est bon, raconte à tonton Fred ce qui se passe dans ta vie. C’est Joanie, le problème? Tu n’as pas encore compris que cette fille-là, c’est juste un tas de problèmes? Ce n’est pas que je ne l’aime pas, tu sais, c’est simplement que…

Non, ce n’est pas Joanie? C’est qui, alors? Tu as déjà une autre blonde? WOW tu es un serial dragueur, toi! Je n’y suis pas du tout? C’est quoi, ton problème, alors?

Tu es fâché parce que…? Parce que j’ai dit que tu n’étais pas mon ami?! Come on, Éloi! Tu ne vas pas me faire la baboune juste pour ça! En plus, je n’ai jamais dit que tu n’étais pas MON ami. Je voulais juste dire que tu n’es pas celui de la souris. Elle te raconte peut-être ses trucs, que tu mets dans tes articles, mais c’est tout. Vous n’avez pas de relation amicale en dehors de ça!

Bon, ce n’est pas que je m’ennuie, mais je dois vraiment retourner à la répète. La souris va paniquer si elle ne me voit pas revenir. Je dois lui donner la réplique. Elle croit qu’elle est nulle, alors qu’elle est très bonne! C’est parce que la prof est toujours sur son dos. Mais elle est pareille avec tout le monde, en fait. Sauf que moi, je ne suis pas très susceptible. Et très franchement, JE M’EN FICHE d’être bon ou pas. Je ne compte pas devenir un acteur professionnel, tu sais!

Je ne comprends pas pourquoi la souris prend ça tellement à cœur…

QUOI? Elle veut devenir actrice? Mais non, voyons. C’est astro-machin-chouette, qu’elle veut faire. Un truc en sciences que je ne parviens même pas à prononcer. D’un autre côté… elle serait géniale sur les affiches de films. Je l’imagine déjà… Ouais…

HEIN? Oui, c’est vrai, il faudrait que je retourne dans le local. Alors, tu te décides à m’expliquer ce que tu me veux? C’était une blague, tout à l’heure, quand tu disais vouloir écrire un autre article, hein? Je n’écoutais pas trop ce que tu disais, en fait.

NON?! Voyons, Éloi! C’est quoi, l’idée! Tu n’es pas tanné d’être en retenue ou en suspension? Le directeur ne voudra jamais que tu publies quoi que ce soit. Il t’a à l’œil!

Tu n’as pas peur de lui? D’accord, c’est toi qui vois. Mon père dirait: «C’est à toi, les oreilles.» Tu parles d’un proverbe…

Dans ce cas, comment est-ce que je peux t’aider? Quelle histoire tu veux que je te raconte? La fois où la souris a travaillé à la cantine? Ou quand on est partis en voyage scolaire? Ah non, je sais, quand on a reçu nos vaccins et que les infirmières se sont trompées de…

QUOI…? As-tu dit… le spectacle de Noël? LE SPECTACLE DE NOËL?!? Tu n’es pas sérieux, j’espère. C’est une blague? Une trèèès mauvaise blague, mais une blague quand même…

Tu ne fais jamais de blagues quand ça concerne tes articles… J’aurais dû m’en douter. Dans ce cas, la seule chose que j’ai à te dire, c’est NON! Hors de question que je te parle de ce spectacle. La souris et moi, on a de très mauvais souvenirs de ce soir-là.

En plus, je n’aurais jamais dû lui mentir, je le sais bien, mais… Je me sens déjà assez mal comme ça. En fait, c’est compliqué, et je préférerais ne pas…

Tu souris. Tu es en train de m’avoir. Eh bien non! J’ai dit que je n’en parlerais plus. Je m’en vais de ce pas dans le local de répétition. Point final. BYE!

Petit silence. On entend les pas lourds du géant s’éloigner.

Puis, les pas reviennent.

Merde. C’est barré. La prof a verrouillé la porte! D’accord, elle a dit que c’est ce qu’elle ferait si j’osais sortir de sa répète, mais je ne pensais pas que…

Je fais quoi, là?! J’ai l’air d’un sombre crétin, moi! La souris va bel et bien m’étriper. Bon ben… tant qu’à y être, aussi bien lui donner une vraie raison de vouloir me tuer. Tu veux une nouvelle histoire? TU VAS L’AVOIR! Allez vérifie que ton cellulaire enregistre, parce que je ne vais pas me répéter. C’est bon?

OK, alors je me lance.

Si j’ai menti, c’est parce que je n’avais PAS Le CHOIX! Je ne pouvais pas dire à la souris que…

Comment ça, je vais trop vite? Je te raconte que j’ai menti. C’est à cause de ça que la journée a si mal débuté…

Tu veux que je t’explique pourquoi j’ai accepté de faire partie des comédiens? Et que je te parle des auditions? Ah ouais, ça. C’est la souris qui m’a forcé. Elle y tenait vraiment et, en plus, elle m’a fait le coup du regard du chaton désemparé. Comment tu voulais que je résiste? Chaque fois qu’elle le fait, je suis incapable de résister, je succombe à toutes ses demandes. Et là, elle voulait qu’on s’inscrive dans la troupe de théâtre. En plus, le spectacle était organisé pour soutenir une bonne cause. C’était pour aider les plus démunis. Raison de plus pour refuser de participer à cette mascarade.

Non, ce n’est pas que je suis sans-cœur. C’est juste que… Tu vas comprendre tout à l’heure, ne t’en fais pas. Puisque tu tiens à ce que je remonte jusqu’à nos auditions, sois patient. Ça risque de prendre un certain temps. Vois-tu, rien n’est jamais simple, avec la souris et moi…

Bref, pour être tout à fait honnête, disons que j’avais soigneusement évité de regarder les affiches qui avaient envahi l’école début décembre. La souris ne les avait pas remarquées, elle, parce qu’elle avait la grippe ou je ne sais quel virus et qu’elle avait dû rester chez elle au moins une semaine. Je lui apportais ses devoirs, ne t’en fais pas pour ça. Je suis un gars très prévenant, tu sauras.

Mais le jour de son retour, elle n’a pas fait deux pas entre les murs de LOL qu’elle est tombée sur une de ces fichues affiches et y a mis son nom. Et le mien. Comme tu le sais déjà, j’ai tenté de protester. Sans succès. La souris, elle sait y faire, quand elle veut un truc.

En plus, elle m’a envoyé un texto juste après m’avoir forcé la main, pour me donner l’heure des auditions. Sauf qu’elle s’est trompée d’heure! À moins que ce soit moi qui n’aie pas bien compris? Elle n’était pas claire non plus. La preuve… J’ai encore son texto. Je te le montre.
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AVOUE! 17 – 15. Ça veut dire quoi, d’abord? Mais au lieu de lui poser la question, j’ai préféré tenter de comprendre par moi-même. Ce qui fait que je me suis pointé là-bas à dix-sept heures quinze. N’importe qui se serait trompé, s’il avait été à ma place, et serait arrivé trente minutes en retard. Ben… en fait, quarante-cinq minutes en retard, étant donné que la souris voulait que j’y sois quinze minutes plus tôt. Autrement dit, elle m’attendait à seize heures trente.

Bon, si tu veux tout savoir, ça ne me dérangeait pas tellement d’être en retard, puisque je ne prenais pas ce spectacle très au sérieux, à la base. N’empêche, si j’avais été là à temps, je me serais sauvé de l’horrible costume que la prof m’a refilé dès mon arrivée… J’ai bien tenté de lui faire comprendre c’était HORS DE QUESTION que je joue le renne au nez rouge, mais elle a pris ce même petit air de chaton qui fait pitié que la souris… Et c’en était fait de moi.

J’ai saisi le déguisement et je suis allé l’enfiler, tandis que les autres faisaient pareil avec les leurs. Quelques minutes plus tard, on s’est tous pointés dans le milieu de la salle pour que Sinclair nous prenne en photo. Je ne vais pas te mentir, la souris était hyper charmante, avec son bonnet vert et ses pompons qui virevoltaient dans tous les sens à ses moindres mouvements. Elle t’a dit qu’elle faisait un lutin? OUI, MAIS QUEL LUTIN! J’en ai presque oublié à quel point j’avais l’air idiot, de mon côté, déguisé en Rudolphe.

Évidemment, les autres se sont fait un plaisir de me le rappeler… Et parmi ceux-là, il y avait ta petite copine, cette chèèèère Joanie! Oh, je sais que tu ne sors plus avec elle. Ça ne change rien au fait que vous avez déjà été en couple. Que tu l’as embrassée, et…

Yark! j’étais en train de vous imaginer…

Je ne dis pas qu’elle est repoussante, juste qu’elle… Oublie ça. Bref, elle rigolait comme les autres. Mais je te confirme qu’elle n’avait pas l’air plus intelligente que moi, avec sa robe bleue, sa couronne blanche et sa baguette magique. Je ne comprends pas comment Sinclair a pu la choisir pour jouer la fée des étoiles! La souris aurait été bien mieux qu’elle dans ce rôle. Il paraît que c’est une question de taille et de robe trop grande. Peu importe. Je persiste et signe: Joanie ne «fittait» pas du tout dans son costume. Oh, et elle n’était pas la seule!

Si tu avais vu la belle gang de BIZARROÏDES avec qui j’étais coincé… Tu dois en connaître plusieurs, puisqu’il y en a qui font partie du comité du journal avec toi.

Donc, encore aujourd’hui, dans la troupe, il y a Arnaud – c’est lui qui faisait le père Noël –, Bianca, Danika, Nic, Vince, Ophélie, euh… Ah oui, Médéric, Émile, Mélisandre, Alexia et Rose. En plus de la souris et de moi, ça fait un groupe de treize. J’aime bien qu’on soit aussi nombreux, parce que le plus souvent, ça m’évite de devoir jouer de grands rôles. Pas que je n’aime pas le théâtre, mais… Je n’ai pas tellement de mémoire, alors quand vient le temps d’apprendre mes textes, je me plante chaque fois. La souris n’a pas ce problème, elle, alors elle m’aide comme elle peut.

Bref, je préfère évidemment les rôles muets. Ça me va mieux. Sauf que pour le spectacle de fin d’année, la prof a décidé de m’en donner pour mon argent. Imagine-toi donc qu’elle veut que je… que je sois un des écureuils de l’école! JE N’EN REVIENS PAS ENCORE. Et la souris qui en rajoute et passe son temps à rigoler quand elle me voit enfiler le costume moulant! Des collants! FRANCHEMENT! J’ai l’air de quoi, moi?! Pire, il faut que je me trémousse, puisque je suis un des danseurs!

Ridicule…

Est-ce que tu es en train de rire en coin? Non? T’es sûr? En tout cas, je t’interdis de venir voir le show. Tu promets? Tu serais le genre à vouloir faire un article sur mes immenses talents de danseur…

Je te le dis tout de suite, ça n’arrivera pas. Aucun article sur le prochain spectacle. Celui de Noël, c’est bien suffisant. Déjà que je me force pour t’en parler…

Je disais quoi? Ah oui, les autres qui riaient de mon accoutrement. Je leur ai fait mon petit numéro du regard qui tue, et ils ont arrêté de rire bien vite, c’est moi qui te le dis. Sauf les trois idiots de la régie technique. Mais oui, tu sais, ceux qui s’occupent de l’éclairage, de la musique et de tous ces détails sans intérêt? Ouais, eux, ils ont continué de rire de moi ouvertement.

Mais ce n’est pas étonnant, quand on sait qui c’était… Ah… tu veux le savoir, HEIN? Note bien ce que je vais te dire avant: si le spectacle a été un fiasco, c’est à cause d’eux, et d’eux seuls! Absolument! Demande à Sinclair, tu verras bien.

Bon, demande à quelqu’un d’autre alors, si tu préfères ne plus jamais lui adresser la parole. Pourquoi, d’ailleurs? Oh, elle t’a fait le coup de la voix de fille? Elle le fait à tout le monde, tu sais, ne le prends pas personnel. Mais oui, JE TE JURE. Quand elle ne veut pas tout déballer, elle sort ça. Ou quand elle veut qu’un des gars de la troupe se force davantage. Elle a essayé ça une seule fois avec moi, mais ça n’a pas servi à grand-chose.

Non, mais tu as entendu ma voix? Je ne vois pas qui pourrait la confondre avec celle d’une fille. RIDICULE. J’ai juste haussé les sourcils, et elle est passée à autre chose.

Ne fais pas cette tête. Je te dis que tu n’as pas une voix de fille. Même quand tu te fâches. Ça te fait plaisir? Très content pour toi. J’aimerais bien te dire qui était dans l’équipe technique, mais la prof va bientôt permettre à tout le monde de faire une pause. Je vais aller voir si la souris est sur le point de sortir du local. Je te donnerai le nom des membres de la régie technique tout à l’heure, c’est promis.

Non, je ne te laisse pas en plan. Hé, ne crie pas comme ça, on croirait une…

NON! Je n’allais pas dire «une fille»! Ce que tu peux être susceptible! Allez, j’y vais. Puisque tu ne veux pas patienter, je peux au moins te dévoiler l’identité de l’un d’entre eux: Pier-Luc.

Appelle-le, il te racontera le reste.

Allez, on se voit tout à l’heure!

Arrêt de l’enregistrement.
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Minute, Éloi, je suis pressée. Ne t’en fais pas, je reviens vite. Où je vais? Au dépanneur, juste à côté. C’est que j’ai vraiment faim et j’ai oublié de me prendre une collation en sortant de chez moi, tout à l’heure. Tu sais que je suis un peu sensible aux variations de sucre, alors…

Tu viens avec moi? Bon, d’accord. Tiens, j’y pense, si je te raconte la suite de mon histoire maintenant, ça m’évitera d’avoir à sortir du cours de théâtre. C’est que madame Sinclair est VRAIMENT SÉVÈRE, comme tu l’as déjà remarqué. Elle ne tolère ni retard ni absence non motivée.

On va pouvoir discuter tout en marchant. Tu me rappelles où j’en étais? Je te racontais le look du géant, avec son déguisement. Certains ont ri de lui, mais ils ont bien vite arrêté quand il les a regardés, les sourcils froncés. Il n’y a que les gars de la régie technique qui ont osé continuer.

Attends, j’ai dit «les gars»? C’est un peu sexiste. Surtout si on tient compte du fait que la majorité étaient des filles. Tu ne le savais pas? Ben, à part Pier-Luc, évidemment. Mais disons qu’il n’a pas vraiment eu son mot à dire. Il était clairement en minorité. Et Pier-Luc, il n’est pas du genre à en imposer par sa prestance… Je ne dis pas ça méchamment! C’est la stricte vérité.

Pauvre Pier-Luc… Il en a bavé, ce soir-là. Le pire, c’est qu’il a été le seul à être renvoyé. C’EST TOTALEMENT INJUSTE! Mais ces filles de la régie technique, elles avaient un allié avec elles… De qui je parle? Avant de te le dévoiler, tu dois comprendre que je risque gros en te déballant ça. Alors, si c’est possible, je préférerais que tu ne dises pas que l’info vient de moi.

Déjà que je ne suis pas en très bons termes avec lui depuis… ben, depuis qu’il a tout découvert sur l’échange d’horaires entre le géant et moi. Oui, c’est de monsieur Pelletier qu’il est question ici.

Monsieur Pelletier. Le seul et unique. Oui, oui, lui-même! Voyons, toi, ça va? Je ne vois pas de quel autre monsieur Pelletier je pourrais bien parler. Le seul que je connaisse, c’est le directeur de la polyvalente Louis-Olivier-Leduc.

Je vois que tu es un peu perdu… Je t’explique. En plus de Pier-Luc, il y avait deux filles dans l’équipe technique. L’une d’elles, c’était Marisol Pedneault. Elle est dans la classe adaptée, alors tu ne dois pas la connaître. L’autre, c’était… Ashley Pelletier! La nièce du directeur, EXACTEMENT! Toutefois, avec le nom de famille qu’elle trimballe, pas moyen de la prendre en flagrant délit de quoi que ce soit. Son oncle – LE DIRECTEUR – ne la punit JAMAIS, elle!

Il dit qu’elle est un ange et qu’on ne devrait pas s’acharner sur elle. Même madame Sinclair n’a pas osé s’opposer au directeur quand il a décidé que ce pauvre Pier-Luc était LE SEUL COUPABLE. alors qu’Ashley y était clairement pour quelque chose.

En tout cas…

Tu te demandes bien ce qui s’est passé ce soir-là? Sois patient, j’y arrive.

Bon, alors, pour en revenir au géant et aux membres de la régie qui riaient de lui, celui-ci a vu ROUGE et a bien failli leur faire avaler la feuille que madame Sinclair venait de nous distribuer. Une feuille où on pouvait lire… Oh, attends, je pense que je dois encore avoir l’image sur mon cellulaire. La prof nous en avait envoyé une copie par courriel.

Tiens, regarde, la voici…
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La troupe de théâtre de LOL est fière de donner son appui à la grande guignolée qui se tient chaque année. Ce sont nos comédiens qui distribueront aux familles dans le besoin les denrées amassées au cours des prochaines semaines.

Venez déposer vos denrées dans la boîte prévue à cet effet, à l’entrée principale de l’école.


Pour recevoir une boîte de denrées, il suffit de s’inscrire au secrétariat. Les boîtes seront distribuées le jour du spectacle, en matinée, juste avant les vacances de Noël.



SOYEZ GÉNÉREUX!

Oui, tu as bien lu. Autrement dit, sans nous avoir demandé notre avis, madame Sinclair avait décidé que nous allions parcourir le quartier pour distribuer ces fameuses boîtes de denrées. Très franchement… j’étais HYPER EMBALLÉE par le projet! Les autres, un peu moins, à voir l’air qu’ils avaient lorsque j’ai relevé la tête pour lâcher une exclamation de joie.

La plupart ronchonnaient. Certains ont osé se plaindre qu’ils n’auraient presque pas de temps pour la générale. Mais le pire, c’était le géant. Lui, il semblait HORRIFIÉ. Comme s’il s’agissait de quelque chose d’atroce. J’ai tout de suite plissé les yeux. Je le trouvais un peu ingrat. Dans la vie, on ne manque de rien. On a même tout ce qu’on veut. Alors, c’est la moindre des choses d’aider ceux qui sont moins chanceux que nous, non?

Je ne te mentirai pas, j’étais très déçue de son attitude, si bien que je l’ai un peu ignoré. Je n’ai pas non plus écouté sa dispute avec Ashley. Cette fille riait encore du costume du géant, je pense, et lui passait des petits messages désagréables. Normalement, j’aurais défendu le géant, mais je n’en avais pas tellement le goût. Pas du tout, même.

Je l’ai à peine entendu répondre à Ashley, car je me suis concentrée sur ce que racontait la prof. Elle nous disait que l’idée de participer à la distribution de denrées lui était venue à la suite des nombreuses mises à pied au début du mois dans notre ville. Plusieurs personnes avaient perdu leur emploi et se retrouvaient sans salaire EN PLEIN TEMPS DES FÊTES. Son propre voisin avait mis sa maison en vente pour essayer de payer ses dettes.

Bref, on était jeunes, on était en forme, on était choyés, alors on n’avait pas de raison de ne pas aider notre prochain. Moi, j’étais tout à fait d’accord! À la fin du discours de la prof, j’ai tout de même jeté un regard au géant, qui avait les joues rouges – il devait avoir chaud dans son costume – et qui gardait les bras croisés en fixant le sol.

J’ai eu un peu pitié de lui. Dès que madame Sinclair nous a dit qu’on pouvait retirer notre costume, on s’est levés en bloc pour s’exécuter et sortir de là. Je voulais aller parler avec le géant, malgré ma colère initiale, mais il est sorti en vitesse, et j’ai eu toutes les difficultés du monde à le rejoindre à son casier avant qu’il parte.

En fait, j’ai à peine pu lui dire un mot qu’il enfilait déjà son manteau et tournait les talons. Je lui ai crié qu’il avait oublié de mettre sa tuque et ses gants, mais il a simplement fait un petit geste de la main, sans se retourner. De toute évidence, quelque chose clochait, et je ne savais pas quoi. Peut-être que j’avais eu tort de le forcer à s’inscrire à la troupe de théâtre. Peut-être que le déguisement de renne avait été la goutte qui avait fait déborder le vase…

Pour en avoir le cœur net, je me suis empressée de lui envoyer un texto. J’avais besoin de m’as-surer qu’il n’était pas fâché contre moi. J’ai gardé le message. Et ses réponses. Minute, je te montre…

Ah, les voici.
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Je le trouvais un peu sec. Avoue: il manquait clairement de chaleur, non? J’avais un très mauvais pressentiment. Je commence à le connaître, le géant, alors je sais quand un truc ne va pas. Et là, c’était écrit gros comme ça qu’un truc le chicotait. MAIS QUOI…? Je ne savais pas trop quoi en penser. J’ai donc pris le taureau par les cornes et j’ai décidé, malgré ce qu’il m’avait dit, de l’appeler chez lui, une fois rendue à la maison.

Sauf que je ne sais pas ce qui s’est passé… J’avais peut-être mal noté le numéro – après tout, je ne l’ai pas utilisé souvent. Bref, quand j’appelais, ça disait que le numéro n’était plus en service. Après quatre essais, j’ai fini par abandonner. Et je n’ai pas osé le déranger sur son cellulaire. Le sentiment qu’il y avait quelque chose qui clochait me restait dans la tête. J’ai donc passé ma soirée non pas à lire et à apprendre mon texte, mais à tenter de comprendre ce qui pouvait bien mettre le géant dans cet état.

Le soir dont je te parle, on était à trois semaines du spectacle. Et les choses ne se sont pas améliorées par la suite. Pas du tout. Bon, je ne te ferai pas un résumé détaillé de ce qui s’est passé dans les jours qui ont suivi. Après tout, ce qui t’intéresse, c’est seulement le spectacle. Je voulais juste t’expliquer comment on en était venus à y participer et dans quel état d’esprit on était quand la journée de la représentation est arrivée.

Le géant et moi, c’était à peine si on s’était parlé plus de quelques minutes depuis le fameux soir du téléphone déchargé. On se voyait tous les jours, mais… il y avait toujours du monde autour de nous, et quand on se retrouvait seuls tous les deux, il se dépêchait de me donner une excuse pour s’en aller. Comme s’il voulait se sauver de moi. Pourquoi? Aucune idée. Mais j’avais bien l’intention de le découvrir.

En tout cas, je ne peux pas revenir en arrière, mais s’il y a une chose que je ferais différemment, c’est que j’irais interroger le géant dès que j’aurais des doutes. De quoi je parle? Écoute… ce n’est pas que je ne veux pas te le dire, mais… Il va sûrement préférer tout t’avouer lui-même. Après tout, ce n’est pas à moi de te raconter sa vie et ses problèmes.

Et avec tout ça, je n’ai même pas encore acheté ma collation. La pause va se terminer dans quelques secondes, et je vais être en retard! Tu sais comme je déteste ne pas être à l’heure! ARGH! Laisse-moi deux minutes pour prendre… euh… un muffin. Au citron, les meilleurs. Toi, tu veux quoi? Tu n’as pas d’argent sur toi? Je peux t’acheter un truc, si tu veux, tu me rembourseras plus tard. Pas de problème.

Allez, je te prends un muffin à toi aussi. Et un autre pour le géant.

Non. DEUX pour le géant. Il a un très gros appétit, tu vois.

Ah, et tant pis, je lui en prends TROIS. Il ne pourra pas dire qu’il meurt de faim à cause de moi, en tout cas! Allez, on va payer et ensuite on court jusqu’au cours!

As-tu vu la file?! Non, mais pourquoi fallait-il que toute la ville vienne au dépanneur en même temps que nous… Zut! On pourrait peut-être leur expliquer qu’on est pressés et que… Oh, je viens de recevoir un texto.

C’est le géant! La prof vient de refermer les portes du local!!! Noooon!
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Oups… C’est à cause de toi, aussi, Éloi! Si je n’avais pas perdu autant de temps à te raconter mon histoire, je n’aurais JAMAIS été en retard! OUBLIE TON MUFFIN! Je ne vais certainement pas te le payer!

Petit silence…

Bon, je vais te le payer. Mais tu as intérêt à me le rembourser, hein! ALLEZ, DÉPÊCHE. Ça m’a ouvert l’appétit, tout ça.

Arrêt de l’enregistrement.
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Joanie Butts:

Qu’est-ce que tu veux encore, Éloi?

Éloi Ménard:

Ah, euh… tu savais que c’était moi?

Joanie Butts:

Bien sûr que je le savais! J’ai mis une sonnerie d’enterrement quand c’est toi qui appelles.

Éloi Ménard:

Une sonnerie… d’enterrement?
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Joanie Butts:

Prends-le pas mal, Éloi, mais c’est ça que tu m’inspires, en ce moment.

Éloi Ménard:

Ce n’est pas très gentil.

Joanie Butts:

C’est à moi que tu dis ça?! T’es pas gêné!

Éloi Ménard:

Hé, je ne t’ai rien fait, moi!

Joanie Butts:

T’avais qu’à pas me laisser, et tout aurait été correct.

Éloi Ménard:

Mais c’est toi qui viens de casser!

Joanie Butts:

Je te parle de la première fois. Pas de là! En tout cas. Tu veux quoi, au juste?

Éloi Ménard:

C’est à propos du spectacle. Celui dans lequel tu as joué… la fée des étoiles!

Joanie Butts:

Okéééé… Et c’est quoi, le problème?

Éloi Ménard:

Tu ne m’avais pas dit ça!

Joanie Butts:

Et alors? Je ne te dis pas tout.

Éloi Ménard:

Ouais, je sais bien, mais…

Joanie Butts:

Et qui t’a raconté ça, au juste?

Éloi Ménard:

Peu importe. J’ai aussi su que le spectacle avait dérapé ce soir-là. Tu y es pour quelque chose?

Joanie Butts:

Hein? Mais j’y suis pour rien, moi! C’est Ashley, la coupable. Ben… pas seulement elle, mais elle, entre autres.

Éloi Ménard:

C’est quand même ton genre de…

Joanie Butts:

Pas du tout! Et de toute manière, tu es complètement dans le champ. J’étais sur scène quand ça s’est mis à dérailler.

Éloi Ménard:

Sur scène? Vraiment?

Joanie Butts:

Comme je passe mon temps à le répéter, tu es loin de tout savoir.

Éloi Ménard:

Hum, hum…

Joanie Butts:

J’étais trop bonne dans le rôle de la fée des étoiles, d’ailleurs. Je serais bien restée là si tout le monde ne s’était pas mis à sortir en catastrophe.

Éloi Ménard:

Ah ouin? Je ne savais pas.

Joanie Butts:

Écoute, c’est pas à moi de tout te raconter.

Éloi Ménard:

J’aime bien avoir ta version. Et… j’aime bien te parler, aussi.

Joanie Butts:

Es-tu en train d’essayer de me faire du charme, toi?

Éloi Ménard:

Ça te dérangerait?

Joanie Butts:

Je sais pas. Peut-être…

Éloi Ménard:

Mais peut-être pas?

Joanie Butts:

J’ai pas dit ça non plus.

Éloi Ménard:

Est-ce que je peux t’appeler plus tard?

Joanie Butts:

Pour quoi faire?

Éloi Ménard:

Ben… juste pour discuter. Mais pas de mon article…

Joanie Butts:

Je crois pas, non. Mais… ça se pourrait que moi, je t’appelle. Bon, je raccroche, bye!

Arrêt de l’enregistrement.
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Bon, me voilà expulsé. PAS GÉNIAL, Oh, ce n’est pas la fin du monde non plus, mais la souris ne semble pas de cet avis… Tu as bien vu la tête qu’elle m’a faite lorsqu’elle m’a quasiment lancé ces… ces délicieux muffins aux pépites de chocolat. Miam. Ils sentent vraiment bon. Et ils sont chauds.

Je vais tout de suite en manger un pour me remonter le moral. J’ai l’air d’un dur à cuire, comme ça, mais je n’aime pas me disputer avec les autres.

OK, ce n’est pas vrai. En réalité, je m’en balance complètement, sauf quand l’autre, c’est la souris. Avec elle, je déteste. Je sais, on ne s’est pas vraiment disputés, mais… Elle est en colère contre moi, et c’est pareil. Je n’aime pas ça DU TOUT.

N’empêche… j’ai bien le temps de terminer un muffin avant d’aller voir si elle a décoléré. Peut-être même d’en manger un deuxième. Je vais aussi en profiter pour reprendre mon histoire là où je l’avais laissée. J’en étais où, au fait?

Ah oui, je venais d’enfiler ce costume HIDEUX de renne au nez rouge. J’avais chaud sans bon sens, je venais de me faire prendre en photo dans cet accoutrement et, en plus, il fallait endurer le discours ennuyant à mourir de la prof. Mais ce n’était pas le pire. Non, le pire, c’était la feuille qu’elle nous avait distribuée. Celle sur laquelle il était écrit que… Attends, je l’ai sur mon cellulaire, la souris m’a envoyé une photo de l’image, et je vais pouvoir te la montr…

ARGH! Ce n’est pas vrai! J’oubliais que Sinclair m’a confisqué mon cell! Et je n’ai aucune idée de quand je vais pouvoir le récupérer. Sérieux, je ne comprends pas l’obsession des profs au sujet de nos téléphones! Non, mais sans farce, ils passent leur temps à surveiller qu’on ne les a pas dans les mains, et dès la moindre infraction, ils nous les volent! Oui! Ils nous les volent! Parce que c’est carrément du vol, je te ferai remarquer! En plus, moi, je n’ai plus de mot de passe pour l’ouvrir, alors n’importe qui peut fouiller à l’intérieur.

Non, je n’ai rien de bien important dedans, mais… On ne sait jamais! En tout cas, en attendant, je ne peux pas te montrer la feuille en question. Ce n’est pas grave? La souris te l’a envoyée, à toi aussi? Oh, je peux voir si on parle de la même?
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La troupe de théâtre de LOL est fière de donner son appui à la grande guignolée qui se tient chaque année. Ce sont nos comédiens qui distribueront aux familles dans le besoin les denrées amassées au cours des prochaines semaines.

Venez déposer vos denrées dans la boîte prévue à cet effet, à l’entrée principale de l’école.


Pour recevoir une boîte de denrées, il suffit de s’inscrire au secrétariat. Les boîtes seront distribuées le jour du spectacle, en matinée, juste avant les vacances de Noël.



SOYEZ GÉNÉREUX!

Ouais… c’est bien celle-là.

Soupir.

On ne peut pas dire que j’étais très content de recevoir ça… Et là, je sens que je vais être obligé de te raconter l’énorme, LE GIGANTESQUE, le lourd mensonge que j’avais, depuis quelques semaines déjà, raconté à la souris. Elle ne se doutait de rien, et très franchement, je n’avais pas du tout envie de lui révéler la vérité. C’était beaucoup trop HONTEUX.

En fait, je ne voulais pas qu’elle ait pitié de moi…

Mais que ce soit bien clair. Si j’ose t’en parler maintenant, c’est parce qu’elle a fini par tout savoir. Comment elle l’a su? Je lui ai tout avoué. Tu vas comprendre. Mais si j’avais eu le choix, j’aurais préféré que ça reste secret. Parce que je restais convaincu que les choses allaient s’arranger. Après tout, ce n’était pas le premier Noël de ce genre que j’allais devoir passer. J’étais, comme qui dirait, habitué…

De quoi je parle? Du fait que ma mère avait une fois de plus été licenciée. Congédiée. Elle avait perdu sa job, quoi! Il faut que je te fasse UN DESSIN?!

En tout cas, toujours est-il qu’elle et une dizaine de ses collègues se retrouvaient sans emploi, à la veille de la période des Fêtes. Tous les matins, quand j’ouvrais le frigo, je pouvais constater que celui-ci ne se remplissait plus aussi vite qu’avant. Il était même de plus en plus vide. Pourtant, je faisais d’immenses efforts pour manger moins qu’à l’habitude. Sauf que je suis quand même en pleine croissance. Et je déteste sentir mon ventre gronder.

D’un autre côté, je n’avais pas trop le choix de diminuer mes portions. Parfois, la souris allait m’acheter un truc au dépanneur, et j’oubliais «involontairement» de la rembourser. J’avais l’intention de le faire plus tard, lorsque ce serait possible. N’empêche que je me sentais ULTRA NUL. Je détestais avoir à lui cacher des choses. Si au moins ma mère avait pu se retrouver un emploi rapidement… Mais ça ne semblait pas être sur le point de se produire, étant donné qu’elle n’était pas la seule dans cette situation et que les emplois se faisaient rares.

Cela dit, ce n’était pas ce qui m’avait le plus dérangé ce jour-là, alors que la prof venait de distribuer les feuilles. Si j’avais tout de suite commencé à avoir encore plus chaud en la parcourant des yeux, c’est que je savais que ma mère allait en demander, un de ces fameux paniers de denrées. Tu imagines un peu le topo?! La souris et moi-même, on allait avoir le plaisir de venir en porter un sur le pas de ma propre porte. Humiliation suprême!

Sans compter que… juste à mes côtés se tenait la responsable de tous mes malheurs, ou enfin… presque responsable. De qui je parle? De cette FICHUE ASHLEY! Parce qu’imagine-toi donc que l’ancienne patronne de ma mère – celle qui l’avait renvoyée –, c’était sa propre mère!!! Et donc, elle était sûrement au courant de ma situation.

Je n’ai pas eu besoin de lui poser la question pour en avoir le cœur net. Ashley n’a pas sitôt eu fini de lire la lettre qu’elle s’est mise à me lancer des flèches du genre:
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Ou pire…
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Cette remarque, elle l’a chuchotée si bas que j’ai été le seul à l’entendre. SALE GARCE, cette Ashley. Si elle n’était pas la nièce du directeur, je te garantis que je lui aurais remis les idées en place il y a longtemps. Mais… je ne peux pas me permettre de me la mettre à dos. Des plans pour attirer l’attention de monsieur Pelletier sur moi. Et ça, tu te doutes bien que c’est hors de question. Il se mettrait à fouiller dans mon dossier scolaire et remarquerait vite ce qui cloche avec ce dernier…

Bref, ce jour-là, j’ai laissé Ashley me piquer sans trop réagir.

OK, non… je lui ai peut-être rétorqué deux ou trois trucs signifiant que sa mère était une FOLDINGUE et que ma mère était pas mal mieux depuis qu’elle ne devait plus se la taper tous les jours.

Je peux dire sans me tromper que j’aurais dû fermer ma gueule. Ç’aurait sûrement été préférable pour tout le monde. Ou en tout cas, pour la réussite de la pièce de théâtre. Parce que je crois bien que c’est à partir de là qu’Ashley a décidé de se venger.

Mais j’étais trop insulté pour m’en rendre compte, à ce moment-là. D’ailleurs, j’étais tellement FRUSTRÉ que, dès que Sinclair nous a dit qu’on pouvait partir, j’ai retiré mon costume en vitesse et je me suis poussé sans même attendre la souris. Ce n’était pas bien futé, car je crois que ça lui a mis la puce à l’oreille.

Elle m’a quand même rejoint à mon casier avant que je sorte. C’est qu’elle court vite, la souris. Mais ça, tu le sais déjà, étant donné son succès au match de football de novembre dernier.

J’étais en train de passer mon deuxième bras dans mon manteau et je n’avais qu’une chose en tête: convaincre ma mère de NE PAS s’inscrire aux paniers de denrées. Je savais qu’elle en avait l’intention, étant donné que… Ce serait sûrement la seule chose qu’on allait pouvoir manger le soir de Noël.

J’avais donc bien des choses en tête, ce qui fait que je n’ai pas trop écouté la souris et que je me suis dirigé vers la sortie. Elle m’a crié un truc à propos de mettre une tuque et des gants. Elle n’avait pas tort. Il faisait un de ces froids! Il était tombé de la neige la veille, et on faisait de la buée avec la bouche dès qu’on mettait le pied dehors. Sauf que je n’étais pas pour lui répondre que ma mère n’avait pas les moyens de m’acheter de nouveaux vêtements… Même mon manteau datait de l’an dernier, et il commençait à être pas mal serré.

Je ne me plains! C’EST LA VÉRITÉ. Je devais reprendre mon souffle chaque fois que je parvenais à l’enfiler, tu imagines?! Et surtout, ne pas respirer trop fort une fois que je l’avais sur le dos, au risque qu’il fende de bas en haut…

Pour en revenir à la souris, elle a fini par me laisser filer, mais elle m’a ensuite envoyé un texto pour savoir si on pouvait répéter nos textes ensemble le soir même. Premièrement, je n’en voyais pas l’utilité, étant donné que, du texte, je n’en avais même pas à apprendre! À part peut-être quelques hennissements…

Parce que ça hennit, un renne, tu sauras. Mais c’est tout ce que ça fait, par contre. Donc, je n’étais pas trop stressé à l’idée d’oublier mes répliques. D’un autre côté, j’aurais bien voulu parler à la souris, mais… j’avais d’autres plans en tête. Dont le fait de parler avec ma mère. Et pour ça, je préférais qu’il n’y ait pas de témoin gênant.

J’ai donc dû encore mentir et lui texter cette histoire de batterie de cellulaire qui était à plat. J’en ai rajouté en disant que j’étais fatigué – franchement! – et que je voulais dormir tôt – ben oui, et QUOI ENCORE?!

Elle a semblé me croire, mais comme on communiquait par textos, c’était un peu dur de voir l’expression de son visage. Je n’avais pas le temps de m’en assurer. J’étais sur le point d’arriver chez moi et je stressais à l’idée de la discussion qui m’attendait.

Il faut dire que j’avais toutes les raisons du monde d’angoisser. Je ne voulais pas tourner le fer dans la plaie en parlant de notre manque d’argent à ma mère. La seule chose que j’espérais, c’était qu’elle se trouve une job avant Noël. Mais j’avais de gros doutes là-dessus: elle ne semblait même pas s’en chercher, un emploi!

D’ailleurs, quand j’ai osé lui en glisser un mot en arrivant chez moi, elle n’a rien voulu entendre. Elle m’a dit qu’il n’y avait aucune honte à recevoir un panier de denrées et qu’on en avait vraiment besoin. Que si je n’étais pas content, je n’avais qu’à aller vider le réfrigérateur chez mon père.

Je n’ai pas pris la peine de lui mentionner qu’il m’arrivait déjà de ramener des choses de chez lui en douce, afin que ma mère mange un peu…

Bref, elle ne comptait pas retirer son nom de la liste des familles pauvres. Et moi, j’étais coincé. Ce qui fait que j’ai commencé à éviter le plus possible la souris dans les jours qui ont suivi, dans l’espoir de trouver une idée de génie. Sauf que les génies et moi, ça fait deux.

POURQUOI TU RIGOLES? Mouais, c’est ça…

Tout ça pour dire que je n’ai presque pas vu la souris par la suite. Oui, on dînait ensemble tous les jours et on allait aux répètes ensemble, sauf qu’on n’était jamais seuls. En plus, il fallait aussi que je m’assure qu’Ashley ne répande pas de rumeurs à mon sujet. Ça aurait été son genre. Mais étrangement, elle n’en a rien fait. Ce dont je ne me doutais pas un seul instant, c’est qu’elle avait prévu un truc encore plus IGNOBLE. À la hauteur de qui elle est vraiment, en fait…

Ouais, je te raconterai tout. Ne t’en fais pas pour ça. Par contre, là, il faut que j’aille voir si la souris est encore en colère. Elle fait les cent pas devant la porte d’entrée du local de théâtre… Non, ce n’est pas bon signe. Pas bon signe du tout.

Tu crois que je devrais attendre encore un peu? Hum… Non, j’y vais. Désolé, pas le temps pour une dernière question. Non, même pas si ça concerne…

Joanie? Qu’est-ce que tu veux savoir, au juste? Si j’ai une photo d’elle avec son costume de fée des étoiles? HA, HA! Tu vas rire en la voyant. Je te l’envoie dès que je récupère mon cellulaire, promis.

Bon, ce n’est pas tout, je dois vraiment aller parler à la souris. Si elle n’est plus en colère, je lui dirai de venir te voir pour continuer à te raconter sa partie de l’histoire.

À tantôt!

Arrêt de l’enregistrement.
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Oui, je suis toujours en COLÈRE! La preuve, c’est à peine si j’ai été capable d’avaler un minuscule morceau de mon délicieux muffin au citron. Le géant, lui, il prend ça relax, mais c’est parce qu’il s’en moque, de la pièce de fin d’année!

Eh bien, pas moi! Je veux faire oublier à tous le spectacle de Noël et leur prouver que je peux trèèès bien monter sur scène pour faire vibrer la foule. Bon, ce n’est pas nécessairement avec mon rôle de raton laveur que je vais y parvenir, mais…

Ah, je ne t’avais pas dit que je jouais un raton laveur? Désolée, j’avais omis ce détail. De toute manière, je n’ai pas le goût d’y penser, là. JE SUIS TROP FÂCHÉE. Alors, pourquoi ne pas revenir sur toute cette histoire concernant le spectacle de Noël? Je sens que je vais être dans le bon état d’esprit pour te la raconter.

Donc, je te disais que le vendredi même du spectacle, je m’étais réveillée avec l’oreille complètement bouchée. J’avais une otite. Je te le jure, Éloi, c’est à peine si j’entendais ma mère parler. Encore moins mon père. C’est que les notes plus basses sont très difficiles à discerner. Alors, je commençais un peu à angoisser, parce qu’au cas où tu ne l’aurais pas remarqué, le géant, il a vraaaiment la voix grave. Pas du tout comme toi, au fait. D’ailleurs, on t’a déjà dit que tu avais une voix assez AIGUË? Presque féminine…

Hé! Pourquoi tu fais cette tête? Non, ne remballe pas ton calepin et ton crayon. Je ne voulais pas t’insulter, VOYONS! C’était simplement une constatation.

Éloi! ÉLOI! RESTE ICI! JE N’AI PAS FINI!

Bon… assieds-toi. Ne sois pas si susceptible…

C’est beau, j’arrête de parler de ça et je me concentre sur mon récit principal. Le matin du spectacle. Mon mal d’oreille. Enfin… ça ne faisait pas encore mal. Peu importe, ça s’en venait, je le savais. Pour prévenir la douleur, je n’ai pas pris de chance et j’ai tout de suite avalé deux comprimés. J’ai aussi lancé la bouteille dans mon sac à dos, afin de pouvoir en reprendre durant la journée. Celle-ci s’annonçait ULTRA LONGUE, ce n’était pas le temps d’être malade.

J’ai ensuite pris place face à mon père pour déjeuner, mais comme je ne saisissais pas ce qu’il me racontait à cause de mon oreille, je ne faisais que hocher la tête. J’espérais qu’il n’y verrait que du feu. De fait, il n’a rien remarqué. C’est plutôt moi qui ai sursauté quand il s’est relevé, a saisi son manteau, enfilé ses bottes, puis est revenu me trouver dans la cuisine, les sourcils froncés. Il a répété ce qu’il venait de dire et, une fois de plus, j’ai hoché la tête, de moins en moins certaine. Finalement, ma mère m’a sauvé la mise en tapotant mon épaule et en se penchant pour me souffler (dans la bonne oreille, par chance):
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Ouais. Papa voulait faire une bonne action, lui aussi. Moi qui espérais qu’il ne remarque pas mon problème d’audition… Parce que s’il s’en était rendu compte, il aurait carrément refusé que je participe à la représentation ce soir-là et aurait insisté pour qu’on aille à la clinique.

On pouvait très bien remettre ça au lendemain, il me semble! Mon otite ne s’envolerait pas durant la nuit! Mais ça ne sert à rien d’argumenter avec lui ou ma mère. Quand ils ont un truc dans la tête, c’est impossible de les faire changer d’avis. Surtout si ça me concerne. Ils ne rigolent pas avec ma santé…

Alors, pour ne pas attirer l’attention de mes parents sur mon état, je me suis relevée dignement, comme si j’étais déjà au courant que mon père allait m’accompagner, et je me suis dépêchée de le suivre. Il faisait encore plus froid que la veille à l’extérieur, alors j’ai enfoncé ma tuque jusqu’à mes yeux, j’ai pris mes mitaines les plus chaudes et mon foulard le plus épais, puis je suis allée prendre place dans la voiture de mon père.

J’étais tout de même chanceuse, parce que c’était mon oreille gauche qui était la plus près de lui, ce qui fait que je pouvais l’entendre un peu quand la radio était éteinte. Sauf qu’il semblait être dans un état d’esprit tout ce qu’il y a de plus festif. En effet, la seule chose à laquelle il pensait, c’était de trouver une musique de Noël à la radio. Il passait donc son temps à changer de poste, tout en conduisant. C’ÉTAIT LIMITE DANGEREUX! c’est moi qui te le dis.

Pour ne pas qu’il cause un accident – après tout, la chaussée était hyper glissante! – j’ai pris le relais. Bon, ce n’était pas vraiment évident de bien entendre les chansons, alors j’ai fini par choisir n’importe quel poste, en disant à papa que j’aimais bien la musique qui y jouait.

Il m’a fait un drôle d’air avant de demander:


Papa: Depuis quand tu aimes le country, toi?

Moi: Le coun… Ah, euh… depuis toujours, papa. C’est juste que ce n’est pas vraiment à la mode, alors je ne le crie pas sur tous les toits…

Papa: Si tu le dis. Mais dès que la chanson se termine, on en trouve une de Noël!

Moi: Promis. Ça ne te dérange pas que j’envoie un texto au géa… je veux dire, à Fred, pendant ce temps?



Mon père a haussé les épaules, résigné. Il n’est pas très emballé par mon amitié avec le géant, mais il commence à s’y faire. Enfin… je crois. De toute manière, ce jour-là, il n’avait pas trop le choix, surtout qu’il savait que Fred faisait partie de la troupe de théâtre avec laquelle je devais faire la distribution de denrées.

Bref, j’ai envoyé mon texto, mais je n’ai pas eu de réponse. Ce n’était pas bien grave, puisque je me disais que j’allais voir le géant dans quelques minutes à peine, lorsqu’on allait arriver à l’école. Le trajet en voiture étant beaucoup moins long qu’en autobus, ça n’a pris qu’une dizaine de minutes avant qu’on y soit. Papa avait eu le temps de trouver son poste de musique de Noël sans me demander mon avis, et j’avais dû faire semblant de chanter avec lui, même si je n’entendais pas les paroles.

Juste avant d’éteindre le moteur, il m’a tout de même jeté un coup d’œil perplexe. Il devait se demander ce qui se passait avec moi. J’ai fait comme si de rien n’était, puis j’ai ouvert la portière en vitesse, question de fuir son regard suspicieux.

Suspicieux, ça veut dire qui soupçonne quelque chose. Ah, tu le savais? Désolée, je ne voulais pas avoir l’air de te prendre pour un idiot. C’est que j’ai pris l’habitude d’expliquer les mots plus compliqués que j’utilise quand je suis avec le géant. Pas qu’il est stupide! C’est juste que, parfois, il ne comprend pas de quoi je parle.

En tout cas…

On est donc arrivés avec une bonne demi-heure d’avance. Pendant un instant, j’ai même cru que les portes seraient fermées. Mais non, elles étaient déverrouillées, et on n’a pas été obligés d’attendre dans la voiture… J’ai tout de suite emmené mon père à la salle de répétition de madame Sinclair. Elle nous avait bien mentionné, la veille, de venir l’y rejoindre dès notre arrivée. Elle devait nous remettre la liste des maisons où aller porter les paniers.

Puisqu’on était treize membres dans la troupe, en plus des trois de la régie technique, ça faisait seize jeunes pour s’atteler à la tâche. Madame Sinclair nous avait séparés en un groupe de quatre et quatre de trois. Chacun devait être accompagné par un adulte possédant une voiture. Comme je ne savais pas avant le matin que mon père allait venir, je croyais qu’on serait jumelés à l’un de ceux qui avaient donné leur nom. Parmi les adultes, il y avait la prof de théâtre, la mère d’Ashley, la mère de Mélisandre et celle de Rose, et un autre, que j’ai oublié.

Sauf que la présence de mon père changeait la donne. Ça ajoutait un adulte. Ainsi, on pouvait très bien, le géant et moi, n’être que tous les deux avec lui. La prof n’y a pas vu d’inconvénient. Enfin… je crois bien qu’elle n’y a pas vu d’inconvénient, car elle a répondu un truc que je n’ai pas bien saisi, avec le bruit qu’a fait Ashley. Celle-ci venait d’entrer dans le local, accompagnée de sa mère.

Tu sais ce que je me suis dit à ce moment-là, en les observant? Ne va pas le répéter, mais… La mère d’Ashley, c’est le genre à vouloir un peu trop être copine avec sa fille, si tu vois ce que je veux dire. La preuve: elles avaient toutes les deux un manteau presque identique, avec une tuque de la même couleur. C’était… BIZARRE, je dois dire. En plus, elles rigolaient en se tenant super collées.

Moi, même si j’aime ma mère, JAMAIS je ne me comporterais avec elle de cette façon. Et JAMAIS ma mère ne voudrait s’habiller comme une ado! Parce que c’est exactement ce que tentait de faire la mère d’Ashley. Dès qu’elle a retiré sa tuque, j’ai vu qu’elle s’était fait deux petites toques, tout comme sa fille. Et sous son manteau, elle avait mis un chandail avec un émoji dessus. Je te jure, c’était…

Bref, je suis bien contente que ma mère ait l’air d’une mère, pas de ma meilleure amie! En tout cas, je ne veux pas juger les gens selon leur habillement, mais…

Toujours est-il que madame Sinclair s’est dirigée vers Ashley et sa mère, sans plus se soucier de moi. Mais après avoir fait quelques pas, elle s’est tout de même tournée dans ma direction et m’a dit un truc, tout en me pointant un coin de la pièce.

Je n’ai rien saisi à ce qu’elle me disait. Papa non plus, puisqu’il était toujours occupé à fredonner une chanson de Noël en faisant le tour du local. J’ai grimacé. Je ne savais pas trop quoi faire.

J’ai quand même hésité un moment en me demandant si je ne faisais pas mieux d’aller carrément voir madame Sinclair une fois de plus, pour la faire répéter. Mais mon père revenait vers moi. Trop tard. Il avait un sourire un peu niais. Tu sais, celui que les parents ont quand ils sont heureux. Trop heureux, je veux dire. Sans aucune raison.

C’est que… Mon père, il adooooore le temps des Fêtes. Et quand je dis qu’il adore, c’est VRAIMENT qu’il ADORE! À quel point?

Soupir…

Tu ne dois pas connaître beaucoup de pères qui décorent le devant de leur maison avec plus de décorations qu’un centre d’achats. Écoute, ça nous coûte plus cher d’électricité en lumières de Noël qu’en chauffage. Il faut le faire! Et ce n’est pas tout. Il devient soudainement le plus grand cuisinier au monde! C’est lui qui fait tous les biscuits de la maison. Et les tourtières. Et les beignes. Et… Bon, j’arrête, parce que la liste est trop longue.

Oh, une dernière chose. Il est aussi mordu des chants de Noël, comme tu as pu le constater. Il les aime tellement qu’il tient mordicus à ce qu’on répète un chant de Noël, ma mère, lui et moi, et qu’on le présente à toute notre famille. J’ai beau lui répéter que je chante comme une crécelle, il ne veut rien entendre. Ou plutôt, il veut absolument m’entendre…

Bon, ce n’est pas un père si horrible en général. Mais durant la période des Fêtes, il se transforme carrément en Mr. Hyde. C’est le docteur qui se transforme en monstre et qui… Ah, tu sais qui c’est? Désolée.

Donc, voilà. Papa est un fan de tout ce qui touche Noël, de près ou de loin. Et la distribution des paniers, c’était une nouveauté pour lui, mais il semblait bien décidé à passer une superbe journée à parcourir la ville avec nous… et à fredonner durant tout le trajet. Moi, ça ne me dérangeait pas tant. J’étais à moitié sourde, de toute manière. Mais pas le géant. Et j’avais un peu peur de la réaction de celui-ci, vu que mon père et moi, on est aussi doués l’un que l’autre pour le chant…

D’ailleurs, parlant du géant, il se faisait un peu trop attendre ce matin-là. Pour ne pas prendre de retard sur notre horaire – on devait être revenus à l’heure du lunch afin de se préparer pour la répétition générale –, j’ai décidé de prendre les choses en main. En y réfléchissant bien, je me suis dit que madame Sinclair m’avait sûrement indiqué quels étaient les paniers que je devais prendre.

J’ai fait signe à mon père de me suivre, puis je me suis dirigée vers le coin qu’elle m’avait montré quelques minutes auparavant. Il y avait plusieurs boîtes de carton, empilées les unes sur les autres. Je n’ai pas pris de chance: mon père et moi, on les a toutes ramassées pour aller les déposer dans le coffre de sa voiture. Puis, je suis retournée chercher la liste des adresses. Madame Sinclair me l’a tendue en m’expliquant deux ou trois trucs importants.

Tout en me parlant, elle tournait la tête pour saluer les autres membres de la troupe qui pénétraient à tour de rôle dans le local. Chacun riait, et tout le monde semblait de bonne humeur. Par contre, ils faisaient vraiment un BOUCAN D’ENFER et moi, j’avais l’oreille qui bourdonnait de plus en plus. Ce qui fait que je n’entendais quasiment plus rien. Les bruits se mélangeaient, et j’ai manqué pas mal toutes les explications de madame Sinclair.

Ouais. Encore une fois.

Je sais. J’aurais dû lui expliquer mon problème ou trouver n’importe quelle excuse pour la faire répéter. Mais je ne l’ai pas fait. Pourquoi? Tout simplement parce que le géant est arrivé à ce moment-là. Il m’a prise par surprise en me disant salut, juste à côté de mon oreille complètement sourde. Comme je ne réagissais pas, il a posé la main sur mon épaule, et j’ai poussé un petit cri en me tournant vers lui.

Il a lâché mon épaule aussitôt et a reculé d’un pas, un peu gêné. Il devait croire que je ne voulais pas qu’il me touche… Mais ce n’était pas ça DU TOUT! Je ne l’avais juste pas entendu s’approcher.

Pourquoi il arrivait si tard? Longue histoire. Et d’ailleurs, tu ferais mieux de lui poser directement la question. En attendant, je vais aller voir si madame Sinclair accepte de me laisser réintégrer la répétition. J’ai été assez punie, tu ne crois pas?

Sur ce, je vais dire au géant de prendre la relève. Il semble vraiment s’ennuyer, assis dans son coin. Je te l’envoie.

Ciao!

Arrêt de l’enregistrement.
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Monsieur Robert Champoux:

Oui, bonjour?

Éloi Ménard:

Bonjour, monsieur Champoux. Ici Éloi Ménard. J’imagine que vous vous souvenez de moi?

Monsieur Robert Champoux:

Bien sûr que je te replace. Tu es le journaliste. Tu écris toujours des articles sur ma fille?

Éloi Ménard:

C’est que le sujet est inépuisable, vous savez…
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Monsieur Robert Champoux:

Oui, je ne le sais que trop bien, imagine-toi donc. Bon, qu’est-ce que tu veux savoir, cette fois?

Éloi Ménard:

Vous êtes vraiment gentil, merci! Donc, eh bien, je pensais écrire un article sur le spectacle de Noël. Vous avez participé à la distribution de denrées, si je ne m’abuse?

Monsieur Robert Champoux:

Participer… c’est un bien grand mot, tu sais.

Éloi Ménard:

Ah, comment ça?

Monsieur Robert Champoux:

J’étais pourtant plein de bonne volonté. C’est que moi, Noël, j’adooore ça! Les chants, la musique, les décorations, les lumières. Ah… c’est sans conteste ma période préférée de l’année.

Éloi Ménard:

Oui, c’est ce que votre fille m’a dit, elle aussi…

Monsieur Robert Champoux:

Je préfère même Noël aux vacances d’été, malgré le froid et les tempêtes. En fait, j’aime bien la neige, de toute manière.

Éloi Ménard:

Oui, je comprends, mais ce n’est pas vraiment…

Monsieur Robert Champoux:

Dès que les haut-parleurs des magasins diffusent leur première chanson de Noël, j’en ai des frissons. Tu veux connaître ma préférée?

Éloi Ménard:

C’est-à-dire que…

Monsieur Robert Champoux:

Non, je comprends, tu n’en as rien à faire. Tu ne vas certainement pas écrire ça dans ton article.

Éloi Ménard:

Ben… ce n’est pas que ça ne m’intéresse pas, monsieur Champoux. C’est juste que pour mon article…

Monsieur Robert Champoux:

Oui, oui, vas-y, pose-moi tes questions.

Éloi Ménard:

D’accord, alors, je continue. Pourquoi dites-vous que vous n’avez pas vraiment participé à la distribution de denrées?

Monsieur Robert Champoux:

Je ne dis pas que je n’y ai pas participé. Je n’y ai juste pas participé très longtemps, disons…

Éloi Ménard:

Mais pourquoi?

Monsieur Robert Champoux:

Ce n’est pas ma faute, en plus!

Éloi Ménard:

C’est la faute de qui?

Monsieur Robert Champoux:

De l’ami de ma fille, bien sûr! Ce Fred qui se mêle toujours de la vie des autres!

Éloi Ménard:

Il s’est mêlé de votre vie?

Monsieur Robert Champoux:

Si on veut…

Éloi Ménard:

J’ai l’impression que vous ne me dites pas tout…

Monsieur Robert Champoux:

C’est parce qu’il n’y a rien à dire. Et pour être franc, ça ne m’intéresse pas de revenir sur cette journée-là. J’ai eu assez peur pour ma fille… Ça aurait pu très mal finir, cette histoire!

Éloi Ménard:

Oh, vraiment?

Monsieur Robert Champoux:

Absolument!

Éloi Ménard:

Toujours par la faute de Frédéric?

Monsieur Robert Champoux:

Pas tout à fait… Mais c’est sans importance. Ma fille a respiré un peu de fumée, et c’est tout. Je préfère ne pas penser à ce qui aurait pu se produire…

Éloi Ménard:

De la fumée? Oh, ça doit être en lien avec l’incendie! Pouvez-vous élaborer, monsieur Champoux?

Monsieur Robert Champoux:

Tu poseras la question à ma fille. Moi, j’étais dans la salle, à attendre qu’elle monte sur scène, quand c’est arrivé, alors je n’ai pas beaucoup de détails à te donner.

Éloi Ménard:

Je vois. Bon, merci tout de même pour votre temps.

Monsieur Robert Champoux:

Pas de problème, mon cher. J’aime bien les jeunes qui savent ce qu’ils veulent faire, dans la vie. Pas comme ce Fred, qui entraîne toujours ma fille dans des tas de situations toutes plus improbables les unes que les autres!

Éloi Ménard:

Euh… oui, merci à vous.

Arrêt de l’enregistrement.
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Rien à faire. On ne peut plus continuer la répète avec les autres. Il va falloir revenir demain. Et donc, ça ne sert plus à rien de rester ici. Aussi bien y aller. Ça tombe plutôt bien, parce que la souris et moi, on avait prévu d’aller voir une expo en fin de journée, et…

Quelle expo? Ben… je ne sais pas. Au musée, là. Ouais, ouais. Je suis sérieux.

C’est quoi, ce rire? Tu ne ris pas? T’es bien mieux. Parce que, malgré ce que tu peux penser, je visite trèèès souvent des musées avec la souris. On est HYPER CULTURÉS, elle et moi.

Ça ne se dit pas? Qu’est-ce qu’on dit, alors? CULTIVÉS? Sûr? En tout cas. On s’en fout, hein?! J’ai de la culture, point final. La preuve: la dernière expo que j’ai vue, c’était sur les dinosaures. Ça m’intéressait vraiment. Surtout qu’après on est allés voir Jurassic World, la souris et moi. C’était ma condition pour aller au musée, d’ailleurs.

Mais pourquoi je te raconte ça, au juste? Ah oui, parce que si ça te tente – pis que t’arrêtes de rire – tu peux nous accompagner. T’es partant? GO, ALORS. La souris nous attend dehors. Elle est allée vérifier les horaires de bus.

Ben non, on n’a pas de lift. Et désolé, mais je n’ai pas encore de voiture. Ni de permis, d’ailleurs. De toute manière, ce n’est pas très loin. Environ trente minutes d’autobus. Ça va nous permettre de parler.

OK, alors je me lance. Il serait temps que j’en arrive à cette fameuse journée du spectacle. Avant ça, je t’ai dit l’essentiel.

Donc, le vendredi, à mon réveil, j’avais donné un solide coup sur mon réveille-matin, comme je le fais tous les jours, mais je l’avais frappé pour rien, parce que la sonnerie ne provenait pas de mon cadran. Elle venait de mon cellulaire. Je le mets toujours en back-up, si jamais je snooze un peu trop, le matin.

Autrement dit, il était plus que temps que je me lève! J’ai jeté un œil à mon réveil, mais l’heure ne s’y affichait pas. Je me suis dit que je l’avais peut-être tapé un peu trop fort. Il était sûrement brisé. J’ai soupiré, j’ai repoussé les draps et je me suis étiré dans tous les sens avant d’attraper mon cellulaire. Je voulais arrêter l’alarme, mais aussi m’assurer qu’il me restait amplement de temps avant de partir pour l’école.

J’avais vingt bonnes minutes devant moi. C’était suffisant. Je ne sais pas pour toi, Éloi, mais moi, je peux me préparer en dix minutes TOP CHRONO. Oui, juré! Je suis pas mal rapide, tu sais. Bon, j’ai les cheveux dans les airs et à peine le temps de déjeuner, mais je peux toujours me prendre un muffin pour la route. Pas de stress avec ça.

Sauf que ce matin-là, je comptais manger assez pour passer à travers la journée qui, je le sentais, n’allait pas être facile. J’ai donc grimpé au premier étage en vitesse et j’ai attrapé le pain tranché pour mettre quatre – hé, ne me juge pas, j’ai tout un appétit, quand je me lève! – tranches dans le grille-pain. Puis, j’ai appuyé sur le bouton, mais ça ne semblait pas fonctionner. Les tranches ne voulaient pas rester enfoncées ni se mettre à griller. Ça m’a pris au moins deux minutes avant de réaliser que l’appareil n’était pas branché. QUEL IDIOT!

Sauf que même une fois branché, il ne marchait pas davantage…

En soupirant, j’ai tout abandonné sur place et je me suis tourné vers le garde-manger, où j’ai saisi la dernière boîte de céréales qu’il y avait. Il en restait à peine pour me faire un bol digne de ce nom, mais c’était mieux que rien. J’ai ensuite ouvert le frigo et pris le lait, que j’ai versé jusqu’à la dernière goutte sur mes céréales.

Ce n’est qu’en enfonçant la cuillère dans ma bouche que j’ai eu un haut-le-cœur. Le lait avait tourné. Il y avait des mottons que je n’avais pas remarqués auparavant. C’ÉTAIT DÉGUEU! J’ai tout recraché dans le lavabo. Pas mal découragé, je me suis résolu à lâcher un cri en direction de la chambre de ma mère. Je comprenais qu’on n’avait pas d’argent, mais ce n’était pas une raison pour acheter du lait suri!

Ma mère a fini par sortir de sa chambre, après mon troisième cri. Elle avait enfilé une robe de chambre et des pantoufles. Malgré tout, elle grelottait et se passait les mains sur les épaules, comme pour les réchauffer. Moi, j’ai toujours chaud. Peu importe la situation, je sue comme un… Bref, je n’ai jamais froid, moi. Je ne sais pas pourquoi. Ma mère dit que j’ai mon propre système de chauffage. Donc, ce n’est qu’à cet instant que j’ai remarqué que l’air était plutôt frisquet dans la maison.

Le bout de mon nez était même un peu gelé. Par chance, j’avais enfilé un chandail à manches longues, parce que sinon j’aurais carrément eu la chair de poule. Bon, je ne faisais pas de la buée avec ma bouche, mais c’était tout comme. Les épaules de ma mère se sont affaissées lorsqu’elle a tourné la tête en direction du poêle. Elle avait sûrement eu le réflexe de vérifier l’heure qu’il était. Sauf que… ben, l’heure, elle ne s’affichait pas non plus sur le poêle. Ni sur le micro-ondes. J’ai alors pris conscience du silence qui régnait dans l’appartement.

Tu sais, ce silence qui accompagne les pannes d’électricité? Celui où le doux ronronnement du réfrigérateur est absent? Voilà. Celui-là. J’ai tourné le dos à ma mère pour aller vérifier si le frigo avait rendu l’âme. Et effectivement, la raison pour laquelle mon lait avait un goût si horrible, c’est que l’intérieur de l’appareil n’était plus à la bonne température. La petite lumière ne s’y allumait même pas. Bref, fini, le frigo. J’étais trop préoccupé, en arrivant dans la cuisine un peu plus tôt, pour le remarquer.

J’ai voulu en aviser ma mère, mais celle-ci a lâché un chapelet de jurons avant d’aller chercher son cellulaire, enfoui dans sa sacoche qui traînait sur la table. Elle a ensuite composé à la hâte un numéro, puis elle a attendu tout en continuant de jurer.

Son interlocuteur n’a pas dû répondre, car elle a refermé son téléphone bruyamment. Elle a fini par pivoter vers moi tout en poussant un long soupir. Et enfin, elle a murmuré:


Ma mère: Le proprio vient de nous couper l’électricité.

Moi: HEIN?! Il… il a le droit de faire ça? Mais on va geler!

Ma mère: Oh que non, il n’a pas le droit! Et je vais lui en toucher deux mots dès que je vais réussir à lui mettre la main au collet.

Moi: Tu… t’as besoin de moi? Parce que je dois aller à l’école, là…

Ma mère: Non, ça va aller. Si j’ai un problème, je t’appellerai.

Moi: Mais tu peux pas rester ici. Tu vas mourir de froid.

Ma mère: Avec des couvertures, je devrais m’en sortir. Et je te garantis que le proprio va nous rebrancher avant la fin de la journée!

Moi: T’es certaine que tu devrais pas aller ailleurs?

Ma mère: De toute façon, je dois recevoir mon panier de denrées aujourd’hui. Je ne peux pas partir et le rater.

Moi: Ouais, mais… J’ai la clé, alors je le laisserai à l’intérieur, que tu sois là ou pas.



Elle n’a pas pris la peine de me répondre, car elle était retournée dans sa chambre, pour y prendre la douillette sur son lit. Je t’avoue que si elle avait accepté de partir pour la matinée, ça aurait bien fait mon affaire. POURQUOI? Parce que j’avais trouvé une solution à mon problème. En gros, je comptais aller porter le panier de ma mère à une autre adresse pour que la souris ne se rende compte de rien. Il allait falloir que je lui cache la liste d’adresses, à la souris, mais ça, je pensais pouvoir y arriver.

Plus tard, je serais revenu chercher le panier et je l’aurais ramené chez moi. Il y avait évidemment quelques lacunes dans ce plan, mais… c’était tout ce que j’avais trouvé. Et je me disais que j’allais improviser au fur et à mesure. De toute manière, j’avais constaté dans le passé que, lorsqu’on essaie de tout prévoir, ça fait souvent capoter les meilleurs plans.

Mais je devais me résigner: ma mère ne semblait pas vouloir quitter la maison. Comme je n’avais pas réussi à déjeuner convenablement, j’ai pris un muffin un peu sec dans la boîte à pain et j’ai attrapé mon cellulaire. Puis, j’ai voulu vérifier combien de temps il me restait avant de partir.

Je venais de rater mon autobus… Avec tous les événements survenus depuis mon réveil, j’avais largement dépassé les vingt minutes. C’était officiel, la souris allait m’en vouloir d’être en retard. Je n’ai pas perdu une seconde de plus et j’ai foncé vers la sortie, mon manteau à moitié enfilé. Mais comme je te l’ai déjà dit, j’avais toujours un mal de chien à le mettre, vu qu’il était trop petit…

J’ai couru comme je le pouvais, mais je n’ai jamais réussi à rattraper le bus. D’un autre côté, puisque j’avais déjà parcouru plus de la moitié du trajet à la course, j’ai continué pour me rendre jusqu’à LOL, sans attendre le prochain bus. Lorsque j’ai franchi les portes de l’école, la cloche venait de sonner, et moi, je n’avais plus froid du tout, malgré la température glaciale. J’ai voulu faire un dernier sprint vers le local de théâtre, mais j’ai croisé une surveillante en chemin, qui m’a donné un BILLET DE RETENUE – avec un sourire un peu trop large. Je te le dis! Le mauvais sort s’acharnait sur moi!

Finalement, lorsque j’ai enfin pu pousser la porte du local, j’ai tout de suite aperçu la souris qui discutait avec la prof. Je me suis dépêché d’aller les rejoindre et de les saluer nonchalamment, mais seule Sinclair a levé les yeux vers moi. La souris n’a même pas daigné tourner la tête pour me signifier qu’elle m’avait entendu. J’étais certain qu’elle était en colère. Je ne pouvais pas lui expliquer la raison de mon retard, parce qu’alors elle aurait su à quel point j’étais rendu pauvre…

Alors, j’ai fait comme si je ne remarquais pas sa MAUVAISE HUMEUR et j’ai posé la main sur son épaule pour attirer son attention. Elle a eu un mouvement de recul, et j’ai aussitôt cessé de sourire. Elle m’en voulait à mort. Enfin, c’est ce que je me suis dit à ce moment-là. Je ne me doutais pas un seul instant qu’elle aussi, elle me cachait quelque chose…

Elle t’en a parlé? De son otite? Je ne comprends pas pourquoi elle voulait à ce point me la cacher. Je n’allais pas rire d’elle, voyons! Ce n’est pas mon genre du tout. D’un autre côté, je ne peux pas parler, je n’ai guère fait mieux qu’elle! Cette journée a d’ailleurs été une suite de malentendus. Et je ne fais pas référence qu’au fait que la souris n’entendait quasiment rien!

On aurait dû tout se dire… Ça nous aurait évité bien des problèmes. Mais ça, on ne le savait pas encore. À la place, on a continué à jouer chacun son petit numéro, de peur que l’autre apprenne ce qui se passait vraiment dans sa vie. Pathétique, HEIN?

En tout cas, toujours est-il que la souris a pris une liste que lui a tendue la prof, sur laquelle il y avait les adresses qu’on devait visiter ce matin-là. J’ai tenté d’attraper la feuille, mais la souris ne voulait pas me la donner. Elle semblait un peu dans sa bulle, et j’avais beau faire des blagues tandis qu’on se dirigeait vers la voiture de notre parent accompagnateur, elle ne réagissait quasiment pas. Le pire, c’est que j’étais HYPER DRÔLE! Je donnais mon max pour me racheter, et son attitude à mon égard faisait en sorte que je me donnais encore plus. Si j’avais su…

Une chose est sûre, c’est que j’ai immédiatement cessé de vouloir la faire rire quand on est arrivés près de la voiture et que j’ai compris avec QUI on allait distribuer les paniers. Le père de la souris…

Ma bonne humeur venait de s’envoler. La sienne aussi, lorsqu’il a vu que j’allais monter à bord de sa voiture. Mais la souris lui a lancé un regard qui en disait long. En gros, elle lui interdisait carrément de faire le moindre commentaire désagréable à mon égard. Il a fini par hausser les épaules, a pesé plusieurs fois sur le bouton du son de la radio, puis s’est mis à fredonner un air de Noël.

Pour ma part, je me suis glissé sur la banquette arrière, tandis que la souris montait à l’avant. Ce n’est que là que j’ai commencé à me dire que mon secret était bel et bien sur le point d’être dévoilé. Je n’avais pas pu voler la feuille d’adresses à la souris, et la mienne y figurait peut-être…

En y pensant, je me suis mis à transpirer, tellement que j’ai détaché mon manteau – que j’avais quand même réussi à attacher tout en courant jusqu’à la poly. Le père de la souris n’a pas semblé s’en préoccuper parce qu’il a monté le chauffage, en prétextant le temps froid de la journée. Il faisait exprès, j’en suis certain…

En tout cas. Comme la souris ne semblait pas s’en rendre compte, j’ai préféré me taire. Ce n’était pas le temps de me la mettre encore plus à dos. D’ailleurs, parlant d’elle… Elle doit se demander ce qu’on fabrique. Ça m’étonne qu’elle ne soit pas revenue nous chercher; elle doit être tannée d’attendre toute seule à l’arrêt.

Allez, on va courir un peu, si ça ne te dérange pas. Je ne veux pas lui faire rater le bus. On continuera l’entrevue plus tard, d’accord?

Arrêt de l’enregistrement.
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Madame Stéphanie Tremblay:

Oui, allo?

Éloi Ménard:

Bonjour, madame Tremblay. Ici Éloi Ménard, journaliste…

Madame Stéphanie Tremblay:

Éloi… l’ami de mon fils?

Éloi Ménard:

Euh… oui, je dirais que je suis son ami, en effet.

Madame Stéphanie Tremblay:

OK, il est avec toi? Je viens de recevoir un appel de sa prof de théâtre mentionnant qu’il n’était pas à sa répétition.
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Éloi Ménard:

Ben… oui, il est avec moi, mais je peux vous assurer qu’il était aussi à sa répétition, c’est juste qu’il est arrivé en retard et… Peu importe. Je peux vous poser quelques questions?

Madame Stéphanie Tremblay:

Je n’ai pas beaucoup de temps. Je dois encore aller parler avec mon proprio. Il passe son temps à se sauver dès que j’ai besoin qu’il vienne réparer quelque chose! Mais pour venir chercher son loyer, alors là, il est présent!

Éloi Ménard:

Justement! Je voulais discuter avec vous de la fois où votre proprio vous a coupé le courant, en décembre dernier.

Madame Stéphanie Tremblay:

C’était complètement illégal! Il n’avait pas le droit de faire ça! D’ailleurs, il a reçu un avis de la Régie du logement à ce sujet! Il a intérêt à ne pas recommencer!

Éloi Ménard:

Combien de temps ça a pris avant que l’électricité revienne?

Madame Stéphanie Tremblay:

UNE JOURNÉE COMPLÈTE! Tu imagines à quel point on a gelé, mon fils et moi?!

Éloi Ménard:

Oui, en effet, ça devait être horrible pour vous deux…

Madame Stéphanie Tremblay:

Oh, Fred ne peut pas vraiment se plaindre. Lui, il n’a pas couché à la maison ce soir-là, alors…

Éloi Ménard:

Ah non? Il est allé chez son père?

Madame Stéphanie Tremblay:

Pas du tout. Il a passé la nuit au poste de police.

Éloi Ménard:

Hein?! Mais comment ça?

Madame Stéphanie Tremblay:

Une histoire de dépositions… Son amie, la petite Frédérique, a dû passer la nuit là-bas elle aussi, si je me rappelle bien.

Éloi Ménard:

Mais… mais… ils étaient coupables de quoi?

Madame Stéphanie Tremblay:

Ils n’étaient coupables de rien, voyons! Mais ils étaient des témoins. D’ailleurs, la troupe de théâtre au complet a dû aller au poste.

Éloi Ménard:

La troupe au complet…

Madame Stéphanie Tremblay:

Exactement. Et on n’a pu aller récupérer nos enfants que le lendemain matin. Je te le dis, mon fils s’en est très bien sorti, malgré le froid!

Éloi Ménard:

Oui, mais… est-ce que vous pouvez me dire de quoi la troupe avait été témoin, au juste?

Madame Stéphanie Tremblay:

Je pense que c’était pour une histoire de feu.

Éloi Ménard:

C’était un feu criminel???

Madame Stéphanie Tremblay:

Écoute, je n’ai pas tous les détails. Puisque mon fils est près de toi, pose-lui donc la question. Il pourra te répondre bien mieux que moi.

Éloi Ménard:

Oui, je pense que c’est ce que je vais faire à l’instant.

Madame Stéphanie Tremblay:

Parfait. Mais… Ah, peux-tu quand même lui dire de m’appeler? J’aurais besoin de savoir s’il compte rentrer pour le souper.

Éloi Ménard:

Pas de problème, je lui pose la question. Merci, madame.

Madame Stéphanie Tremblay:

Rappelle quand tu veux. J’aime bien discuter avec les amis de mon fils. Ça me permet de mieux le connaître…

Éloi Ménard:

Merci. C’est noté. Au revoir.

Arrêt de l’enregistrement.
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Assieds-toi à côté de moi, Éloi. Ne te préoccupe pas du géant et des gros yeux qu’il te fait. Il peut très bien s’asseoir sur la banquette devant nous. De toute manière, c’est à mon tour de te raconter ma partie, non? Alors, qu’il patiente. En plus, on en a pour un petit bout en autobus, avant d’arriver au musée.

Attends! Le géant te l’a dit?! Pour l’exposition qu’on s’en va voir? Ça va être GÉ-NIAL! Ça fait des lustres que je veux y aller, et je n’en ai jamais l’occasion. Et le géant trouve toujours une excuse pour se défiler. D’après moi, il n’est pas trop emballé. Pourtant, c’est ultra intéressant.

Ah, tu ne sais pas c’est sur quoi? Hum… j’aurais dû me douter qu’il ne s’en vanterait pas… Bon, alors je vais te le dire. Je sens que tu vas aimer ça, toi aussi! C’est sur…

Minute. Le géant me fait des signes. FRANCHEMENT, est à un mètre de nous… Il pourrait nous parler directement. Je vais juste aller voir c’est quoi, le problème.

Petit silence.

Désolée de t’avoir fait attendre. Le géant ne veut pas. Je ne peux rien te dire. Il me menace de te raconter la fois où… Peu importe. Il préfère que tu aies la surprise lorsqu’on arrivera au musée. Donc, motus et bouche cousue. Tu ne sauras rien de moi!

De toute manière, on a bien d’autres sujets de conversation, non? Dont cette fameuse journée du spectacle de Noël. J’en étais à l’arrivée tardive du géant à l’école, c’est ça? OK, je continue.

Madame Sinclair m’avait remis la liste d’adresses à visiter, où figuraient trois maisons situées à l’autre bout de la ville. Même en voiture, il me paraissait évident que ça nous prendrait toute la matinée. On n’arriverait jamais à être de retour avant le dîner…

Je réfléchissais au meilleur chemin à prendre tout en me dirigeant vers les portes principales de l’école, le géant sur les talons. Je le trouvais plutôt silencieux. Il devait se sentir coupable de son retard. C’était ça, ou alors je n’entendais rien de ce qu’il me racontait, étant donné ma surdité temporaire…

On est sortis de la polyvalente en silence. Enfin… je crois. Tout autour de nous, les autres jeunes faisant partie de la troupe de théâtre semblaient très enthousiastes. Chacun est allé rejoindre son parent accompagnateur, tandis que, de notre côté, on s’est approchés de la voiture de mon père.

Celui-ci a fixé le géant, qui me suivait, et ils se sont regardés tous les deux durant plusieurs secondes, presque sans cligner des yeux. Finalement, papa a tourné les talons et s’est rassis à sa place. J’ai bien remarqué que ses mains étaient un peu crispées sur le volant, mais je me suis convaincue que c’était seulement à cause du froid…

Le géant a pris place à l’arrière. Avant que j’aie pu lui faire signe de s’installer à gauche, il s’était mis à droite. C’était un problème, parce que de ce côté-là, je n’entendais rien. J’étais certaine de ne rien saisir de ce qu’il allait raconter. C’était vraiment LA CATA! Et je n’avais pas l’intention de le lui mentionner!

Je me suis résignée, tout en donnant la première adresse à visiter à papa. Et là… les choses se sont un peu gâtées. Vois-tu, mon père n’a pas de GPS dans sa voiture. Il dit qu’il n’en a pas besoin… ce qui, à mon humble avis, est totalement faux. Désolée, papa, si tu lis cet article, mais… ton sens de l’orientation est vraiment, mais alors vraiment, déficient!

Il pourrait se perdre dans un centre d’achats, ça te donne une idée? En fait, il s’y perd tout le temps quand il doit y aller. La dernière fois, il a fallu qu’il nous appelle d’une cabine téléphonique parce qu’il ne savait plus où était sa voiture, dans le stationnement, et qu’il avait besoin qu’on vienne le chercher.

Parce qu’en plus, il n’a pas de cellulaire. Il dit qu’il est contre la technologie. Moi, je crois plutôt qu’il ne sait pas comment s’en servir et qu’il a un peu honte de l’avouer…

Cela dit, il conduit assez bien! Enfin… quand il n’est pas occupé à fredonner je ne sais quelle chanson!

La vérité, c’est qu’il est un vrai danger public sur la route. Je préfère de loin quand c’est maman qui me donne un lift. Mais ce jour-là, je n’avais pas trop le choix, comme tu t’en doutes.

Mon père a démarré la voiture, puis, sans trop regarder ses angles morts, il a repris la route. J’ai jeté un coup d’œil au géant. Il semblait suer à GROSSES GOUTTES. D’après moi, c’est la manière de conduire de mon père qui le rendait nerveux. Pour le rassurer, j’ai décidé de faire semblant que tout allait bien et je me suis mise à discuter joyeusement de tout et de rien.

Je ne laissais pas à mon père et au géant le temps de me répondre. Il faut dire que je n’aurais rien compris, alors je préférais meubler le silence toute seule. Papa m’a fait répéter au moins cinq fois l’adresse. Chaque fois, il hochait la tête en disant qu’il savait très bien comment s’y rendre, mais il finissait invariablement par tourner dans la mauvaise rue, puis par se perdre. Et alors, il me redemandait l’adresse.

Comme s’il l’avait oubliée. C’était un peu ridicule. Je commençais à avoir VRAIMENT HONTE devant le géant. Surtout que j’avais ouvert une application sur mon cellulaire pour trouver le trajet le plus rapide. Sauf que je n’avais presque plus de batterie, alors mon cell a fini par me lâcher.

Je n’avais pas pensé à apporter mon fil de recharge. J’ai tout ce qu’il faut pour le recharger en voiture, mais j’oublie toujours le fil dans la voiture de ma mère. Je me suis donc tournée vers le géant pour lui demander s’il pouvait me prêter son téléphone. Mais tu sais ce qu’il m’a répondu? ÇA!


Le géant (tout en sueur, à l’arrière): Euh… je… je peux pas, parce que…

Moi (tournée complètement vers lui, afin de bien entendre sa réponse): Quoi?

Le géant (en se grattant à la base du cou): C’est que je…

Moi (de plus en plus sourde): Parle plus fort! J’entends rien. C’est… c’est la radio qui est trop forte.

Le géant (les joues rouges): Ben, vois-tu…

Moi (en pivotant vers mon père): Papaaaa! Baisse la radio! La musique est plate, en plus!

Mon père (en donnant une tape sur ma main qui s’approchait de la radio): Ne touche pas à ça! C’est ma chanson préférée!

Moi (en revenant au géant, exaspérée): Allez, donne-moi ton cellulaire, s’il te plaît!

Le géant (en secouant la tête): NOOON!



Ça a jeté un petit froid dans le véhicule. Il venait de crier après moi! Même mon père a enfin accepté de baisser le son de la radio pour savoir ce qu’il lui prenait, au géant. Il avait plissé les yeux et il l’observait dans le rétroviseur. Mais le géant ne semblait pas vouloir fléchir et me donner enfin son fichu téléphone. Il tirait plutôt du bout des doigts sur le collet de son chandail, comme s’il supportait de plus en plus mal la chaleur. De l’autre main, il serrait fermement son cellulaire. Et il n’osait pas me regarder.

C’était ULTRA LOUCHE. En temps normal, j’aurais tout de suite compris qu’un truc clochait avec le géant. Mais ce jour-là… j’étais moi-même un peu nerveuse. J’avais l’impression que personne ne pouvait avoir d’aussi gros problèmes que moi.

Hé, je ne suis pas sans-cœur! Ça, c’était avant. Avant qu’on ne distribue les… En tout cas, tu vas comprendre.

Bref, je ne regardais pas la route. Mon père non plus. En fait, le seul qui s’est rendu compte qu’on était sur le point de prendre le fossé, c’est le géant. IL A LÂCHÉ UN CRI tout en pointant devant le véhicule. Mon père s’est aussitôt concentré sur sa conduite, mais un peu trop tard…

Il a donné un coup de volant, et les roues se sont mises à patiner sur l’asphalte gelé. On a glissé durant plusieurs secondes, et la voiture a terminé sa course dans le pare-chocs arrière d’une voiture stationnée en bordure du chemin.

Ça a fait un gros boum, mais pas assez pour que les coussins gonflables nous explosent au visage. Il paraît que c’est HYPER DOULOUREUX quand ça arrive. Mon père s’est immédiatement tourné vers moi pour savoir si j’étais correcte. Il a tâté mon visage, mon cou, mes cheveux, tout en me posant mille et une questions sur des douleurs imaginaires que l’accident aurait pu causer.

Puis, on a entendu, de l’arrière, la voix du géant qui s’exclamait:
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Je l’ai bien compris, parce que sa voix était un peu plus aiguë qu’à l’habitude. Il devait avoir eu un CHOC, lui aussi. Oui, oui, comme je te le dis, sa voix était moins grave que…

Hé, pourquoi tu veux savoir ça? Je t’interdis de rire du géant, toi! Et d’utiliser cette info pour te venger! Il n’avait pas du tout une voix de fille. Ce n’est pas ce que j’ai voulu dire. Pas du tout!

En tout cas…

Mon père a à peine jeté un coup d’œil au géant avant d’ouvrir sa portière, puis de sortir vérifier les dégâts. Je peux te garantir qu’il ne fredonnait plus du tout. Le géant est sorti à son tour et il s’est planté à côté de mon père. Ils ont semblé discuter un moment tous les deux, mais comme tu t’en doutes, je ne pouvais pas les entendre. Ma vitre était fermée, sans compter que ça bourdonnait de plus en plus dans mon oreille.

Les pilules avalées au déjeuner ne faisaient presque plus effet. Je commençais à ressentir un tiraillement désagréable dans mon oreille. Je savais que la douleur n’allait pas tarder à poindre. J’en aurais pleuré. Ça ne pouvait pas m’arriver. Pas ce jour-là!

Je n’ai pas eu le temps de rager bien longtemps. Le géant venait d’ouvrir brusquement ma portière. Il m’a dit un truc que je n’ai pas saisi – c’était mon oreille droite! Mais ça ne lui a fait ni chaud ni froid, car il m’a attrapé la main pour me sortir de la voiture en vitesse. Puis, il m’a tirée vers le coffre arrière, qu’il a ouvert en actionnant le bouton.

Là, il a saisi une boîte avant de me faire signe de le suivre. Il tenait la boîte à bout de bras, sur son épaule, tout en marchant d’un bon pas. J’ai jeté un coup d’œil à mon père, qui discutait maintenant avec le propriétaire du véhicule stationné. Celui-ci était sorti à la hâte de chez lui, puisqu’il habitait juste en face. C’était un petit homme pas commode du tout. Comment je le sais? Parce qu’il n’a pas cessé de téléphoner chez nous, après cet accident, pour se plaindre des réparations qu’il devait faire à sa voiture.

Mon père lui a répondu à plusieurs reprises d’appeler ses assurances et de nous laisser tranquilles, mais le monsieur ne voulait pas en démordre. En plus, c’est un avocat, ce type. Charles Séguin. Il a un bureau dans le quartier pauvre de la ville. Bref, il devrait le savoir, que ça ne sert à rien de harceler les gens et que tout se règle par nos assurances. Mais non… Un vrai de VRAI IMBÉCILE!

En tout cas… Tout en les regardant se disputer, mon père et lui, j’ai envoyé un petit salut à papa. Celui-ci m’a à peine fait un sourire et un geste de la main pour m’indiquer de ne pas m’en préoccuper et de commencer la distribution des paniers sans lui.

Je me suis donc résolue à suivre le géant. Évidemment, j’ai fait bien attention de me placer à sa droite, de manière que ce soit ma bonne oreille qui soit le plus près de lui. Ainsi, on allait pouvoir discuter. Dès que je suis arrivée à sa hauteur, il m’a expliqué qu’il connaissait le quartier et qu’il savait à peu près où était la rue de la première maison où on devait livrer le panier de denrées. Tant qu’à attendre que mon père remplisse son constat à l’amiable, aussi bien en profiter pour aller le porter.

J’étais assez d’accord, alors je lui ai redonné le numéro de la maison, et on a fait le décompte des adresses tout en remontant la rue. La dame chez qui on devait se rendre s’appelait Estelle O’Reilly. C’est un joli nom, je trouve. Et j’étais certaine que cette femme serait très gentille. Et contente de nous voir.

Lorsqu’on est arrivés à la bonne place, le géant ne paraissait même pas fatigué de porter la boîte. Pourtant, elle semblait très lourde. C’est qu’il est vraiment fort!

Première surprise: ce n’était pas une maison, mais un immeuble à logements. Et celui où on devait aller était au cinquième étage. Le géant n’a pas réagi, comme si le fait de grimper cinq étages à pied – parce qu’il n’y avait pas d’ascenseur – était parfaitement normal. Et facile.

Pour lui montrer que, moi non plus, je n’étais pas impressionnée, j’ai pris les devants et je me suis engagée dans le petit escalier en colimaçon. Ce n’était pas l’idéal, parce que les marches en métal étaient un peu glissantes, alors j’ai dû me tenir à la rampe pour ne pas trébucher.

Une fois tout en haut, j’ai cherché la sonnette des yeux, mais je ne l’ai pas trouvée. En fait, il y en avait une, mais elle semblait avoir été arrachée, car deux fils pendaient lamentablement dans le vide. Je me suis résolue à cogner trois petits coups à la porte, en attendant que le géant vienne me rejoindre. Il avait eu un peu plus de difficulté que moi à grimper jusque-là.

Comme la porte ne s’ouvrait toujours pas, le géant s’est tanné et a posé la boîte sur le palier, puis a frappé assez fort à son tour. Cette fois, ça n’a pas été long avant que la porte s’ouvre à moitié. Une frimousse haute comme trois pommes est apparue, et on a dû baisser la tête pour l’observer.

C’était un gamin. Il avait de grands yeux bruns et il nous fixait sans sourire. Je me suis raclé la gorge. Je voulais lui demander si sa mère ou son père était là, mais ça n’a pas été nécessaire: une femme a crié quelque chose, tout au fond de l’appartement. Je n’ai pas bien compris ce qu’elle disait, mais comme l’enfant ouvrait grand la porte et que le géant s’engageait à l’intérieur, je me suis dit qu’elle nous invitait sans doute à entrer.

On a enlevé nos bottes et refermé derrière nous. Puis, le géant et moi, on s’est regardés un moment, mal à l’aise. Le petit garçon a alors attrapé ma main, comme pour me guider. Je l’ai suivi, et ce n’est qu’une fois dans ce qui devait leur servir de salon que j’ai senti ma GROGE SE SERRER.

Ce n’était pas ce que j’avais imaginé. La pauvreté, tu sais… elle a plusieurs visages. Et ce jour-là, on venait d’en découvrir un…

Bon, excuse-moi, mais je pense que je vais faire une pause. Ça me met encore TOUT Â L’ENVERS d’en parler. Et de toute façon, on est sur le point d’arriver au musée. Je te raconterai le reste tout à l’heure.

Allez, viens, c’est le temps de descendre!

Arrêt de l’enregistrement.
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Monsieur Charles Séguin:

Bonjour, Charles Séguin à l’appareil. Bureau d’avocats spécialisés en plaintes de toutes sortes.

Éloi Ménard:

Oh, euh, bonjour, maître Séguin. Je… je vous appelle parce que je fais un reportage, et…

Monsieur Charles Séguin:

Un reportage? Désolé, je n’ai aucun commentaire à faire. Et aucun de mes clients n’acceptera de dire quoi que ce soit. Vous devriez avoir honte et cesser de les harceler! Ils ont des droits, vous savez, et je suis prêt à les défendre.
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Éloi Ménard:

Ah non… ce n’est… ce n’est pas…

Monsieur Charles Séguin:

D’ailleurs, donnez-moi votre nom et celui de votre journal, pour que je demande une injonction afin de vous empêcher de continuer à nous appeler pour…

Éloi Ménard:

Monsieur Séguin…

Monsieur Charles Séguin:

Vous vous en prenez à la mauvaise personne, vous savez. Je suis un expert dans le domaine et JE CONNAIS MES DROITS! Surtout quand il s’agit de…

Éloi Ménard:

Monsieur Séguin!

Monsieur Charles Séguin:

J’attends toujours que vous me donniez votre nom! Si vous croyez que je vais me laisser impressionner par un simple journaliste!

Éloi Ménard:

Mais vous voulez bien arrêter, oui!? Je travaille pour un journal étudiant!

Monsieur Charles Séguin:

Un journal étudiant?

Éloi Ménard:

Oui! Et je ne fais pas de reportage sur vous ni sur aucun de vos clients! Je ne les connais même pas!

Monsieur Charles Séguin:

Mais alors… sur quoi porte votre reportage? Et pourquoi m’appelez-vous? Vous savez que je facture très cher de l’heure, et cela, pour une simple consultation? Si vous avez des problèmes, j’espère que vous avez les moyens de vous payer mes services, parce que je ne distribue pas mes conseils gratuitement. Oh que non!

Éloi Ménard:

Maître, voulez-vous bien me laisser parler! C’est à peine si je peux placer un mot, avec vous!

Monsieur Charles Séguin:

Bon, bon, bon, on se calme. Qu’est-ce que vous me voulez? Et où avez-vous eu mon numéro?

Éloi Ménard:

Dans le bottin. Et j’ai quelques questions à vous poser concernant…

Monsieur Charles Séguin:

AH! Je le savais! Vous avez besoin de conseils, c’est ça?

Éloi Ménard:

PAS DU TOUT! Maître Séguin, je veux seulement vous parler de l’accident de voiture que vous avez eu en décembre dernier.

Monsieur Charles Séguin:

Un accident…? Mais je n’ai pas eu d’accident. On vous a mal informé.

Éloi Ménard:

Il n’y a pas une voiture qui est rentrée dans la vôtre, alors qu’elle était stationnée sur le côté de la route?

Monsieur Charles Séguin:

Oh, ça… ne m’en parlez pas. Mon assureur m’a OBLIGÉ à payer une franchise, supposément parce que je n’avais pas le droit d’être garé là! N’importe quoi! Ce n’est pas parce qu’on n’a pas le droit de se stationner quelque part qu’on mérite de se faire rentrer dedans par un incapable!

Éloi Ménard:

Et quand vous dites «un incapable …, vous faites référence à monsieur Robert Champoux, c’est ça?

Monsieur Charles Séguin:

Absolument! Ce fou du volant! Cet empoté! Ce crétin pas fichu de tenir un volant comme il faut! Un…

Éloi Ménard:

OK, OK, je pense avoir saisi…

Monsieur Charles Séguin:

Eh bien, pas moi! Cet idiot n’a jamais voulu avouer ses torts, si bien que mon témoignage n’a pas été retenu par mon assureur.

Éloi Ménard:

Je vois. En fait, je n’ai pas vraiment de questions. Je me demandais juste si les deux voitures avaient eu beaucoup de dommages…

Monsieur Charles Séguin:

Beaucoup de dommages? Mon pare-chocs arrière était complètement arraché! Et ce n’est rien comparé à la voiture de cet abruti!

Éloi Ménard:

Que voulez-vous dire par là?

Monsieur Charles Séguin:

Exactement ce que tu as compris. Sa voiture était dans un si piteux état qu’il n’a jamais été capable de la faire redémarrer. Mais c’est tant pis pour lui! Ça lui apprendra!

Éloi Ménard:

Ah bon… Oh, je dois vous laisser. On m’attend. Encore merci pour votre temps.

Monsieur Charles Séguin:

Parlant de ça, on a discuté au moins quinze minutes, alors tu me dois cent dollars. Je t’enverrai la facture. Tu donneras tes coordonnées à ma secrétaire.

Éloi Ménard:

Euh… ouais, ouais…

Arrêt de l’enregistrement.
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AH, TE REVOILÀ! Tu faisais quoi? Au téléphone? Avec qui? Je vois… Bon, ce n’est pas que cette exposition m’ennuie, mais… Et si on laissait la souris la visiter toute seule, calmement, sans nous avoir dans les pattes?

OK, je l’avoue, je m’emmerde solide. Non, mais sérieux… une expo sur l’évolution du maquillage à travers le temps… Je ne comprends pas pourquoi la souris tenait tant à venir. Elle ne se maquille même pas!

Mais avoue que tu étais surpris en arrivant ici. J’ai bien fait de te garder la surprise, hein? Bon, pour être franc, j’avais un peu peur que tu rebrousses chemin et que tu me laisses tout seul comme un idiot. C’est VRAIMENT PLATE. J’ai fait le tour de toutes les salles en moins de vingt minutes. Ce qui veut dire que j’ai désormais tout mon temps pour discuter avec toi de… cette journée-là.

Ça tombe bien, n’est-ce pas? La souris ne pourra pas me reprocher de ne pas visiter avec elle. C’est que ton reportage est ultra important, non? Il faut savoir faire des sacrifices…

Bref, j’en étais au tout début de la distribution des denrées, c’est ça? Dans la voiture du père de la souris, où il faisait une chaleur infernale… Le père de la souris, lui, semblait plus intéressé à nous écouter discuter, elle et moi, qu’à conduire prudemment…

J’avais bien remarqué qu’il conduisait comme un plouc, mais j’étais déjà assez nerveux comme ça, je n’avais pas envie de me concentrer sur ce qui se passait devant la voiture. En plus, la souris venait de se tourner vers moi pour me demander mon cellulaire. Elle voulait seulement l’utiliser pour vérifier le chemin.

Le problème, c’est que… je ne sais pas si tu le sais, mais quand on n’a pas de sous, on coupe dans les choses non essentielles, disons. Comme les sorties au resto, les gâteries de toutes sortes, etc., ainsi que… notre connexion Internet. Ouais… voilà le problème. Ma mère m’avait permis de garder mon cellulaire – parce qu’il était venu gratuitement avec l’abonnement –, mais pas ma connexion WiFi en tout temps. Je pouvais l’utiliser seulement chez moi. Et encore. Sans électricité, ça ne risquait pas de fonctionner…

Sauf que je ne pouvais pas le dire à la souris! Enfin… pas sans lui expliquer toute l’étendue de mes problèmes d’argent. Donc, pas question de lui prêter mon téléphone. Comment je pouvais me sortir de cette situation? Ouais… ce n’était pas TRÈS BRILLANT. À bout de patience, j’ai fini par élever la voix et j’ai un peu crié après elle. Ben… pas grand-chose, là! Juste un «non … bien senti.

Elle a sursauté et m’a fixé, un peu éberluée. Son père, la vilaine fouine, a baissé le son de sa musique de lutins surexcités, et c’est là que j’ai vu devant la voiture un petit chien tout frisé courir en plein milieu de la rue. J’ai lâché un cri en pointant la route. Le père de la souris, qui n’était pas du tout concentré sur sa conduite – il pensait plutôt à la meilleure manière de me découper en rondelles –, a abaissé les yeux. Dès qu’il a vu la bête, il a hurlé et donné un grand coup de volant.

Bon, le reste, tu le sais déjà, non? Sa voiture a heurté un autre véhicule. Qui, soit dit en passant, n’avait rien à faire là. C’est ce que j’ai essayé de lui dire lorsque je suis allé le rejoindre dehors pour le consoler, mais le père de la souris ne m’a jamais porté dans son cœur, comme tu le sais. Alors, il m’a CARRÉMENT demandé de me mêler de mes affaires. Et il a osé ajouter que si je n’avais pas crié après sa fille, il n’aurait pas dévié de sa route.

Non, mais franchement! Je n’y suis pour rien s’il ne sait pas tenir un volant!

Et ça m’a mis en ROGNE. Je ne pouvais pas croire qu’il me parlait sur ce ton. Il profitait clairement du fait que la souris était toujours dans la voiture. Sinon, jamais il n’aurait osé me dire que… que… Argh! Laisse faire. Tu ne peux pas comprendre. Toi, tu es élevé dans de la ouate et tu as tout, tout cuit dans le bec. Moi, c’est différent. Ce n’est jamais simple. Ni facile…

En tout cas. Toujours est-il que j’ai vu ROUGE. Je suis donc retourné sur mes pas, j’ai ouvert la portière de la souris et je l’ai sortie de là en vitesse. Je voulais qu’elle me suive, pas qu’elle reste avec son père. Elle aurait très bien pu le prendre en pitié et décider de me planter là, tu sais. Bon… je ne crois pas qu’elle l’aurait fait de son plein gré, mais quand même!

N’empêche, elle m’a emboîté le pas sans trop rechigner. J’ai attrapé une des boîtes qu’il y avait dans le coffre arrière, puis je lui ai expliqué que je connaissais le chemin. Ce qui était vrai. Il y a quelques années, ma mère et moi, on avait eu un appartement pas loin de là. C’était avant qu’elle se trouve son plus récent boulot et qu’on déménage. Et je sentais qu’il y avait de bonnes chances pour qu’on revienne vivre ici si elle restait sur le chômage encore plusieurs mois…

La boîte était ULTRA LOURDE et, pour ne pas montrer que je commençais à faiblir, je me suis mis à faire la conversation avec la souris. Mais c’était de plus en plus difficile. Je ne sais pas ce que contenaient les paniers à distribuer, mais ce qui est sûr, c’est que ça pesait une tonne!

Le pire, c’est quand on est arrivés devant l’escalier de l’immeuble. Il fallait encore grimper au cinquième! Tu t’imagines? Moi qui n’en pouvais déjà plus! Les marches étaient HYPER glissantes, et la souris devait se retenir à la rampe pour ne pas me tomber dessus. Alors, d’une main, je tenais la boîte et, de l’autre, j’imitais la souris et je me tenais à la rampe, le tout en gardant un œil sur elle afin de pouvoir la retenir si elle trébuchait. Pas évident, c’est moi qui te le dis!

Finalement, on a réussi à se rendre tout en haut en un seul morceau et sans rien échapper. J’étais plutôt fier de moi. La souris, qui ne semblait pas se rendre compte de quoi que ce soit, s’est dépêchée de cogner à la porte, avant même que j’aie eu le temps de reprendre mon souffle. Bon, c’est vrai que je faisais tout pour ne pas qu’elle remarque mon épuisement, mais quand même…

Puisque personne ne venait nous ouvrir, je m’en suis mêlé et j’ai frappé avec plus de vigueur. Enfin, un petit visage est apparu dans la porte qui s’entrouvrait. Un jeune de peut-être trois ans, maximum. Mais il avait dans son regard ce petit quelque chose qui lui donnait l’air beaucoup plus vieux. C’était… ÉTRANGE, disons.

Le froid devait entrer à la tonne dans leur appartement à cause de la porte ouverte, et lorsqu’une voix faible nous est parvenue pour nous inviter à entrer, je n’ai pas perdu de temps. J’ai ramassé la boîte de denrées et j’ai suivi l’enfant. Il tenait la souris par la main et lui indiquait le chemin. Il faut dire que ce n’était pas bien compliqué. Le logement était grand comme ma main. Non, comme la main de la souris. La mienne est trop grosse. Tu vois le genre?

On s’est rendus dans ce qui devait leur servir de salon. Et de chambre. Et aussi de cuisine. Bref, c’était leur seule et unique pièce. Même ma chambre, au sous-sol, est plus grande que ça. En plus, la mère était assise sur un divan-lit. C’était elle, Estelle O’Reilly, dont le nom figurait sur notre liste. Elle avait posé une couverture sur ses jambes. Son teint était blanc. Elle n’avait pas l’air en très grande forme. Ça n’a d’ailleurs pas été long avant qu’elle se mette à tousser. Et tousser. Et tousser encore.

J’ai eu pitié d’elle, alors j’ai cherché le frigo des yeux afin de lui prendre quelque chose à boire. Mais… il n’y avait pas de frigo. Ni de poêle. À la place, il y avait deux grands trous vides. Attendant qu’on y installe des électros.

Pour la première fois de la journée, je me suis dit que même si je n’avais pas d’électricité pour une journée – ou deux –, je n’étais pas si pauvre que ça, en fin de compte. Résigné, j’ai déposé la boîte de denrées sur le sol, puis je suis allé faire couler un verre d’eau du robinet, pour la femme. Elle l’a accepté en me souriant doucement, les yeux vitreux. Visiblement, elle avait un vilain rhume. J’espérais que son fils ne l’attraperait pas à son tour. Mais en y réfléchissant, ça devait plutôt être le contraire. Les enfants sont toujours couverts de germes de toutes sortes.

Je le sais: ma demi-sœur me refile une quantité impressionnante de MICROBES. Ouais, tu as raison, ça n’a pas rapport avec mon histoire. Je continue, alors. Surtout que le temps file et que la souris doit être sur le point de terminer sa visite.

Après ça, la dame a repris un peu de couleurs. Elle nous a observés un instant avant de demander:


Estelle O’Reilly: Vous êtes venus nous donner un panier de denrées? C’est vraiment très gentil de votre part.

Moi (en jetant un coup d’œil à la souris, qui semblait aussi troublée que moi): Ben… c’est pas vraiment nous qui…

Estelle O’Reilly: Mais vous avez tout de même pris de votre temps pour l’apporter ici.

Moi: Ouais, euh… c’est sûr, mais en même temps… on n’est pas… je veux dire…

La souris (prenant le relais): D’ailleurs, madame, je ne veux pas être indiscrète, mais… où est-ce que vous allez mettre la nourriture froide? J’ai remarqué que vous n’avez pas de… ben… de frigo.



La dame a haussé les épaules. Elle ne savait pas trop quoi répondre. Le petit, qui était allé s’asseoir tout près de sa mère, a alors suggéré qu’on laisse les choses dehors. Il faisait tellement froid… J’étais surpris qu’il sache parler – il était plus vieux que je l’avais d’abord cru; en fin de compte, il devait avoir au moins cinq ans –, mais aussi qu’il ait eu une si bonne idée.

J’ai hoché la tête. Il n’y avait rien à ajouter. C’était ainsi. La souris et moi, on ne pouvait pas y faire grand-chose. Avant de partir de là, le petit garçon a sauté sur ses pieds et nous a fait à chacun un énorrne câlin. Il nous a ensuite raccompagnés jusqu’à la porte, qu’il a refermée derrière nous. On s’est tenus devant celle-ci sans bouger. La souris s’est raclé la gorge, et j’ai tourné la tête vers elle. Ses yeux étaient remplis d’eau.

Les miens aussi…

Ne ris pas, Éloi! Ce n’est pas… Tu ne ris pas? Mais alors…

Quoi, tu pleures? Ah non, ne me fais pas le coup de la poussière dans l’œil, toi! Tu es un grand sensible! JE LE SAVAIS!

Hé, ne sois pas si gêné. C’est tout à ton honneur. En plus, ben… je ne suis pas mieux que toi. Moi aussi, j’ai pleuré comme un bébé, au cinquième étage de cet appartement à moitié vide. J’avais de la peine pour cette femme et son fils. C’était plus fort que moi. Je n’avais jamais vécu ça avant. La souris non plus. C’est pour ça que je me suis rapproché d’elle et que je l’ai prise dans mes bras.

Mais pas seulement. Je voulais la consoler, elle, mais aussi me faire du bien à moi… Elle m’a serré fort, et je l’ai sentie trembler tout contre moi. J’imagine que je tremblais peut-être aussi un peu. Chose certaine, j’étais ébranlé, plus que je ne l’aurais imaginé. Sincèrement, je ne pensais pas que la distribution de denrées se déroulerait ainsi. Pour être franc, je n’avais pensé à rien. J’avais foncé tête baissée, sans réfléchir. Comme je le fais si souvent, ouais…

Notre étreinte a duré une minute ou deux. C’est la souris qui s’est éloignée la première. Elle a relevé la tête, et on s’est observés sans dire un mot. J’avais vraiment envie de… ben… de l’embrasser. Elle aussi, je crois. Si j’en suis convaincu, c’est parce qu’elle a commencé à fermer les yeux, comme si…

Sauf que c’est ce moment qu’a choisi son père pour nous appeler. Il se tenait en bas de l’escalier, les poings sur les hanches. Il venait de se débarrasser de IDIOT D’AVOCAT avec qui il avait eu un accident. Par contre, sa voiture ne voulait pas redémarrer, alors il devait attendre la remorqueuse. Il ne pouvait donc pas nous aider à distribuer les deux autres boîtes.

Il nous criait tout ça d’en bas, tandis que la souris et moi, on redescendait vers lui. Il a conclu en disant qu’on pouvait peut-être téléphoner à Sinclair – en fait, il a dit «madame Sinclair …, mais bon – pour qu’elle nous envoie un autre parent.

Devant lui, il avait posé les deux autres boîtes. Je ne sais pas trop comment il avait réussi à les amener là. Il était plus en forme que je l’avais imaginé, de toute évidence, puisque ça m’avait tout pris pour en transporter une seule.

On a acquiescé sans ouvrir la bouche. De mon côté, j’étais tout de même un peu content de me débarrasser de lui, je dois bien l’avouer. Il a hoché la tête à son tour, puis il a tourné les talons et nous a plantés là. C’est qu’il ne voulait pas rater la remorqueuse, tu vois.

J’ai entendu la souris soupirer. Elle semblait plutôt embêtée. Et moi aussi, quand même un peu. Ça ne nous tentait pas trop d’appeler la prof. Alors, j’ai eu une idée. Ouais… Je sais, elles sont rarement très bonnes, je te l’accorde. Celle-là n’était guère mieux que la moyenne. Mais je n’ai pas pu m’empêcher de m’écrier, fier de moi:


Moi (en pivotant pour regarder la souris): Je sais! On va continuer la distribution tout seuls! Je suis certain qu’on va y arriver!



Ce que la souris a répliqué? BAH, demande-le-lui. La voilà qui approche. Je pense qu’elle a fini de faire le tour de toute l’expo. Je vous laisse, je dois aller aux toilettes avant qu’on parte d’ici.

Et… si tu veux tout savoir, je ne tiens pas tant que ça à ce qu’elle me questionne sur le bout de l’expo que j’ai préféré… Ma mémoire me fait défaut, et… je n’ai pas été très attentif. Oh, j’y vais, elle arrive!

Arrêt de l’enregistrement.
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Madame Estelle O’Reilly:

Allo!

Éloi Ménard:

Bonjour, madame O’Reilly. Désolé de vous déranger. J’ai eu un peu de difficulté à trouver votre numéro, mais un ami me l’a donné, et…

Madame Estelle O’Reilly:

Oui, c’est que je n’avais pas de téléphone, avant.

Éloi Ménard:

Je ne veux pas vous déranger, vous êtes sûrement occupée…

Madame Estelle O’Reilly:

Eh bien, en fait, je suis sur mon heure de lunch.
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Éloi Ménard:

Votre heure de lunch? Vous voulez dire, au travail?

Madame Estelle O’Reilly:

C’est ça. Mais j’ai une pause de quinze minutes devant moi. Euh… je peux savoir pourquoi vous m’appelez? Ce n’est pas pour me vendre un truc, j’espère?!

Éloi Ménard:

Non, pas du tout! En réalité, je fais un reportage sur…

Madame Estelle O’Reilly:

Un reportage… sur moi?

Éloi Ménard:

Sans vouloir vous vexer… non. Mais ça concerne un événement qui s’est passé en décembre dernier.

Madame Estelle O’Reilly:

En décembre? Pourtant, si ma mémoire est bonne, j’ai passé le mois entier à mon ancien appartement. Je combattais une grippe de fou. Je n’ai vu presque personne durant cette période. À part mon fils, bien sûr!

Éloi Ménard:

Personne n’est venu vous rendre visite un peu avant les Fêtes?

Madame Estelle O’Reilly:

Hum… je ne vois pas… Oh non, attends. Il y a eu ces deux jeunes qui sont venus pour me donner une boîte de…

Éloi Ménard:

Pas besoin d’être gênée, madame. C’est justement au sujet de cette boîte de denrées que je vous appelle.

Madame Estelle O’Reilly:

Ce n’est pas ma faute!

Éloi Ménard:

Votre faute? De quoi parlez-vous?

Madame Estelle O’Reilly:

Je n’avais rien demandé, moi! Enfin, oui, mais seulement une boîte de denrées, rien de plus.

Éloi Ménard:

Que vous ont-ils apporté d’autre?

Madame Estelle O’Reilly:

Est-ce qu’on va me poursuivre? Parce que je n’ai pas payé?

Éloi Ménard:

Euh… non, je ne crois pas. En fait, personne n’est au courant de quoi que ce soit.

Madame Estelle O’Reilly:

Pourquoi me téléphonez-vous, dans ce cas?

Éloi Ménard:

Bon, pour être franc, je veux seulement tenter de reconstituer le parcours des deux F… je veux dire, de ces deux jeunes cette journée-là. Je me fiche bien de ce que vous croyez ne pas avoir mérité.

Madame Estelle O’Reilly:

Vraiment? Parce que depuis, j’ai retrouvé la santé, j’ai obtenu un travail et j’ai même emménagé avec mon fils dans un appartement plus grand. Alors, pas question de tout perdre pour une erreur qui n’est même pas la mienne! Ce n’est pas ma faute si on m’a livré cette pizza! Je ne l’avais même pas commandée!

Éloi Ménard:

La pizza? Je ne suis pas sûr de comprendre… Vous pouvez tout me dire.

Madame Estelle O’Reilly:

Pour qu’après vous mettiez ça dans votre article? Pas question!

Éloi Ménard:

Mais non, je ne vais rien dévoiler!

Madame Estelle O’Reilly:

De toute façon, ma pause est sur le point de finir. Je dois y aller.

Éloi Ménard:

Mais, madame…

Madame Estelle O’Reilly:

Désolée, allez questionner quelqu’un d’autre. Moi, je n’ai plus rien à vous dire. Au revoir!

Éloi Ménard:

Ah, zut! Mais de quoi est-ce qu’elle pouvait bien parler…?

Arrêt de l’enregistrement.
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Oh my Gooood, Éloi, mais quelle exposition géniale! J’y serais restée des heures et des heures! Oui, je sais bien que c’est plutôt étonnant, étant donné que je ne suis pas du genre à me maquiller le matin. Ni le soir. En fait, je ne me maquille pas du tout, mais… suivre l’évolution du maquillage à travers les âges, comme ça, d’un point de vue historique… WOW!

D’ailleurs, je voulais justement en discuter avec le géant. J’étais si fascinée par ma visite que je l’ai rapidement perdu de vue. Tu sais où il est? Aux toilettes? Bon. On va l’attendre, dans ce cas. Je pourrais même en profiter pour reprendre mon récit.

À moins que je te décrive l’expo? Je ne comprends pas que tu n’aies pas voulu y entrer.

Pas ton genre? Tu ne sais pas ce que tu as manqué!

Pour en revenir au récit de cette journée-là, que t’a dit le géant? Il t’a raconté l’état du logement? Ce n’était pas sale ou quoi que ce soit du genre. C’était juste… vide. VRAIMENT VIDE. Pas de frigo, pas de poêle, rien pour se faire à manger. Ça m’a fait de la peine. J’en ai eu les larmes aux yeux.

Pendant que la mère du petit toussait, le géant est allé lui faire couler un verre d’eau. Je l’ai trouvé gentil et pas mal plus allumé que moi. Il ne se laissait pas submerger par ses émotions, lui. J’ai tenté de l’imiter et j’ai fini par être capable de demander de quelle manière la dame comptait conserver la nourriture fraîche, étant donné l’absence de frigo.

Mais après, je me suis souvenue que la plupart des denrées pouvaient rester sur les tablettes. Dans la boîte, il était supposé y avoir surtout des céréales, des nouilles, des biscuits, du gruau, bref, de la nourriture sèche. C’était sûrement la raison pour laquelle le géant avait réussi à la transporter si facilement. Ce n’est pas très lourd, des céréales. Même moi, j’aurais été capable de la tenir à bout de bras. Enfin, je crois…

Pour en revenir au problème de la dame, son fils a suggéré qu’ils mettent les aliments congelés dehors. Comme on ne pouvait rien faire de plus, on est sortis de là pas mal chamboulés. Même que le géant, il avait les yeux tout mouillés. Je n’ai pas hésité et je l’ai pris dans mes bras pour ne pas qu’il se mette à pleurer pour de bon. Moi, j’avais réussi à reprendre mes esprits, alors j’étais un peu moins émue que lui.

Le problème, c’est que mon oreille droite était collée sur son torse… Ce simple contact me faisait super mal, malgré ma tuque. Alors, j’ai fini par reculer. Ben… j’ai tout de même attendu un peu, pour ne pas que ça paraisse trop. Ensuite, on s’est regardés quelques secondes, les yeux dans les yeux. Je ne voulais pas le vexer en lui expliquant la raison de mon recul.

Mais la douleur revenait avec de plus en plus de force, même si mon oreille n’était plus collée contre lui, si bien que j’avais de la difficulté à garder les yeux ouverts. Je les ai fermés à demi en tentant de retenir une grimace. Finalement, le géant s’est rapproché de moi, comme s’il cherchait à comprendre ce qui n’allait pas. Mais au moment où il ouvrait doucement la bouche – sûrement pour me poser la question –, il a tourné la tête et s’est penché sur la rambarde.

Je l’ai imité, et c’est là que j’ai vu que mon père se tenait en bas et qu’il nous faisait des gestes de la main. On s’est mis à redescendre pour le rejoindre. Je n’ai rien compris à ce qu’il nous disait, si bien que, lorsqu’on est arrivés devant lui, j’ai simplement hoché la tête, pas trop certaine de ce qu’il nous avait expliqué.

Puis, papa est parti. Comme ça. Sans rien ajouter. Il avait laissé les deux autres boîtes à nos pieds. Le géant se tenait à ma droite, de telle sorte que je n’ai pas entendu ses paroles à lui non plus. Pour ne pas le montrer, j’ai encore une fois fait un signe de la tête. Le géant a semblé satisfait de ma réponse, car il s’est penché vers les boîtes pour les saisir toutes les deux.

Je trouvais qu’il exagérait, alors je l’ai repoussé pour en prendre une, moi aussi. De toute manière, elle était HYPER LÉGÈRE. C’est à peine si je sentais son poids sur mon épaule. J’avais imité le géant et je l’avais posée comme lui sur mon épaule, tout près de ma tête. Par contre, pour ne pas souffrir encore davantage, je l’avais mise sur mon épaule gauche, question de ne pas effleurer l’oreille qui me faisait mal. Ce qui veut dire que j’étais carrément sourde, puisqu’elle me bloquait ma bonne oreille.

J’en avais plus que marre de cette otite de malheur, mais je voulais VRAIMENT tenir jusqu’au lendemain sans que quiconque le sache. Et pour cela, je ne devais pas me plaindre. Au moins, je pouvais reprendre des cachets contre la douleur, ce que j’ai fait dès que le géant m’a devancée. Il avait saisi la liste des adresses à visiter et se dirigeait d’un bon pas vers la deuxième maison.

Puisque je traînais de la patte et que je glissais un peu sur le trottoir glacé, il m’a attrapée par la main. Il est toujours très attentionné, le géant. C’est une des raisons pour lesquelles je l’aime.

Euh… je voulais dire que je l’apprécie, pas que je l’aime! S’cuse, petite erreur. Ne me regarde pas comme ça, sinon je ne continue pas mon histoire. D’ailleurs, c’est long avant qu’il revienne des toilettes, tu ne trouves pas? Tu pourrais peut-être aller le chercher? Non? Pas avant que j’aie terminé ma partie? Bon, d’accord, si tu insistes.

Alors je reprends. On avait vraiment un long trajet à faire pour arriver à notre seconde destination. Et sans voiture, je ne savais pas trop comment on allait y arriver. Je n’osais pas demander au géant pourquoi mon père nous avait abandonnés: il se serait douté que j’avais un problème d’audition. D’un autre côté, je pouvais très bien déduire que la voiture de papa était en piteux état et qu’il devait attendre la remorqueuse. C’était sûrement pour ça qu’il ne pouvait plus nous accompagner dans notre tournée.

Mais il me semble qu’on aurait pu appeler ma mère. Elle se serait fait un plaisir de nous dépanner. Ou madame Sinclair. Pourquoi fallait-il qu’on fasse le reste du trajet tout seuls? Et à pied, par-dessus le marché! Au bout d’une éternité à déambuler dans les rues de la ville, j’ai fini par trébucher pour de bon. La boîte m’a glissé des mains, et je me suis écrasée sur celle-ci en lâchant un petit cri. Sans le vouloir, j’avais aussi entraîné le géant dans ma chute, et il est tombé sur moi.

Heureusement, la boîte ne s’est pas ouverte, sauf que le manteau du géant a fait un énorme CRAC! Ouais… il venait de fendre sur toute sa longueur, en partant des épaules. Je l’ai remarqué dès que le géant s’est redressé et a tourné sur lui-même pour découvrir d’où provenait le bruit.

Son manteau était un désastre. Pas moyen de le réparer, même en l’envoyant chez une couturière. De toute manière, il me semblait un peu serré pour le géant; lui en acheter un nouveau ne lui ferait pas de tort. Sauf qu’on n’avait bien évidemment pas le temps de faire le tour des boutiques.

D’un autre côté, le géant allait geler s’il gardait cette horreur sur son dos durant notre tournée, surtout si on s’entêtait à la faire à pied. Tout en cherchant une solution, j’ai remarqué un genre de restaurant tout près de l’endroit où on était. Ben… ce n’était pas réellement un resto; plutôt une soupe populaire pour les gens pauvres.

Peut-être qu’on allait y trouver de vieux manteaux, mais en bon état? Ça valait la peine d’y jeter un coup d’œil. Le géant n’a pas trop eu le choix de me suivre, car je courais déjà vers la place. Il a ramassé les boîtes – que j’avais un peu oubliées, je l’avoue – et a pénétré derrière moi à l’intérieur du bâtiment. Il a déposé son FARDEAU dans un coin avant de se cacher derrière moi. Comme s’il ne voulait pas qu’on le voie…

Sauf que le géant, il fait le double de ma grandeur. Et je ne te parle même pas de sa largeur, là. Bref, impossible pour lui de se cacher en se mettant derrière moi. Je l’ai quand même laissé se bercer d’illusions, puis je me suis dirigée vers un homme qui se tenait de l’autre côté d’un large comptoir. Il servait le repas à des gens qui faisaient la file. Je ne voyais pas bien de quoi il s’agissait, mais ça sentait vraiment bon.

Certains ont cru que je les dépassais, alors ils se sont mis à se plaindre, mais le géant – qui me suivait à la trace – leur a lancé un REGARD NOIR. Pas besoin de te dire qu’ils se sont vite calmés. De toute manière, je ne voulais pas me faire servir avant eux. Je voulais juste poser une question. Ce que j’ai réussi à faire dès que l’homme derrière le comptoir a baissé les yeux vers moi.


Homme avec une spatule dans les mains: Hé, la p’tite. Fais la file, comme tout le monde.



Par chance, il avait une voix plutôt stridente et il parlait fort, ce qui fait que je l’entendais relativement bien. Ça m’a permis de lui répondre…


Moi: Oh, non, je ne veux pas manger.

Homme en déposant sa spatule: T’es sûre? Cette pizza est vraiment délicieuse. On a eu une commandite du meilleur restaurant de la ville!

Moi: Euh… ben, peut-être, dans ce cas.

Homme en reprenant sa spatule: Ben retourne faire la file!

Moi: J’irai, promis. Mais ce n’est pas ça, ma question…

Homme (en redéposant sa spatule et en soupirant): Tu veux quoi, alors? Y a des gens qui ont faim, ici!

Moi: Oui, je sais. Désolée. Je veux seulement savoir si vous avez des manteaux d’hiver. Mon ami a fendu le sien, et…

Homme (en jetant un coup d’œil au géant, derrière moi): Ouais, c’est vrai que ton manteau est bon pour les poubelles. C’est pas facile de vivre dans la rue en plein hiver. HEIN?

Le géant: QUOI? NON! Je vis pas dans la…

Homme en levant le bras, pour indiquer un coin de la pièce: Tu devrais trouver ce dont t’as besoin là-bas. Y a un gros bac avec des manteaux et des tuques. Sont propres. On les a lavés, alors t’en fais pas avec ça.



Je l’ai remercié en vitesse et je suis allée me poster au bout de la file. En fin de compte, j’avais une de ces faims! Et je n’étais pas la seule! Le géant, qui se tenait tout près de moi, devait avoir le ventre qui GRONDAIT lui aussi. Bon, je ne l’entendais pas, à cause de… tu sais quoi, mais… Le géant, c’est simple, il a toujours faim. Sans compter que ce matin-là, il ne semblait pas dans son assiette, comme s’il n’avait pas assez mangé. Ce qui se pouvait très bien, puisqu’il avait tendance à se lever un peu en retard et, donc, à ne pas prendre le temps de piger dans le frigo avant de sortir de chez lui.

Après ça, on a attendu au moins vingt minutes avant de se faire servir. L’homme à la spatule nous a remis à chacun une grosse pointe de pizza. Et pas n’importe laquelle! Comme tu le sais, je suis allergique aux tomates, moi, et je ne peux pas manger de pizza ordinaire… Mais là, il s’agissait d’une PIZZA HAWAÏENNE!

Oui, hawaïenne! Bon, tu as raison. Normalement, il y a de la sauce tomate sous les ananas, le jambon et le reste des ingrédients… mais pas dans celle-là! Non, la sauce était en fait une béchamel tout simplement DÉ-LI-CIEU-SE! Tu veux la recette? Comme c’est celle du meilleur restaurant italien de la ville, tu pourrais… Je te le jure! C’est LE restaurant où aller si tu as une petite fringale italienne!

Laisse-moi finir, veux-tu! Le chef de ce resto n’a pas de scrupule à partager ses recettes. Il les met même en ligne sur son site Internet. En fait, j’irais jusqu’à dire qu’il est un peu imbu de lui-même. Ça signifie qu’il est plutôt… Ah, tu le sais. Désolée.

Je t’enverrai le lien de sa recette plus tard. Je suis certaine que tes lecteurs et lectrices en seront très heureux. C’est que sa pizza, comme je te le disais, elle était… Miam!

On en a même repris une deuxième part, le géant et moi. Oui, moi aussi! Je sais, ce n’est pas mon genre. Le géant était pas mal surpris, d’ailleurs. Mais tu sais quoi? Même quand on est minuscule comme moi, on a le droit d’avoir un bon appétit!

En tout cas, toujours est-il qu’après avoir bien mangé, j’ai tiré le géant vers le bac rempli de manteaux usagés. On avait déjà perdu bien assez de temps.

J’ai moi-même commencé à fouiller dans le bac, parce que le géant était un peu DÉGOÛTÉ. Il y avait des manteaux pour enfants, des trucs de filles et deux ou trois manteaux beaucoup trop petits pour le géant. Le seul qu’il allait pouvoir enfiler, d’après moi, était dans des couleurs un peu flash. Zéro son genre. En fait, je dirais même que le manteau devait dater de la jeunesse de mes parents. Tu sais, quand c’était la mode du fluo? J’ai déjà vu des photos dans un album. Laisse-moi te dire que ce n’était pas du joli!

Il paraît que les goûts, ça ne se discute pas… Je veux bien, mais il y a une limite, quand même!

N’empêche, le géant n’avait pas le choix. C’était ça ou être totalement congelé. Surtout que, lorsqu’il a enfin accepté d’enfiler le manteau en question et qu’on s’est dirigés vers la porte, on a vu qu’une VRAIE TEMPÊTE s’était levée. Juste avant qu’on entre ici, il avait commencé à neiger, mais là, ça ressemblait davantage à une tornade, si tu vois ce que je veux dire.

Pas question de mettre le nez dehors par ce temps. En voiture, passe encore, mais pas à pied. D’ailleurs, je ne sais pas si je te l’ai dit, mais le géant, il ne portait même pas de bottes! Il n’avait que de minces souliers en toile ultra usés.

J’aurais dû commencer à me douter de quelque chose à ce moment… Mais j’étais trop concentrée sur mes propres problèmes pour remarquer quoi que ce soit. Je me suis simplement dit qu’il n’avait pas eu le temps de mettre ses bottes en partant de chez lui. Ou qu’il voulait avoir l’air d’un tough. Un truc du genre. Pas une seconde je n’ai pensé que c’était peut-être parce qu’il n’avait pas les moyens de s’en acheter, des vraies bottes d’hiver…

Je ne suis pas une très bonne amie, HEIN? Aussi bien te le dire, je me sens coupable par rapport à ça. J’aurais dû le remarquer. Et puis, j’aurais pu l’aider.

À la place, c’est encore lui qui a dû me porter secours…

Mais je vais trop vite, là. Je te parlais du moment où on s’est retrouvés, le géant et moi, le nez collé contre la vitre de la soupe populaire. On était un peu découragés, et c’est peut-être pour ça qu’on n’a pas remarqué tout de suite ce qui se passait dans notre dos.

De quoi je parle?

Oh, attends! Voilà le géant! Je te raconterai ça plus tard. Je veux absolument lui demander comment il a trouvé l’exposition. Je reviens!

Arrêt de l’enregistrement.
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Monsieur Réjean Dubois:

Salut!

Éloi Ménard:

Salut! Je suis bien à la soupe populaire?

Monsieur Réjean Dubois:

Ouuuuaip!

Éloi Ménard:

Oh, parfait! J’aurais deux ou trois questions à vous poser.

Monsieur Réjean Dubois:

Bon, c’est pas compliqué, le jeune. On est ouvert à partir de onze heures, pis on ferme à quinze heures, tous les jours de la semaine. T’as juste à te présenter, pis on va te servir à manger. On fait pas de discrimination. T’as pas à t’expliquer, pis personne va te juger.
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Éloi Ménard:

Euh… c’est gentil, mais ce n’est pas ce que je veux savoir.

Monsieur Réjean Dubois:

Ben, je sais pas ce que tu veux savoir de plus, parce que je pense que je t’ai pas mal tout dit. Veux-tu parler à un responsable?

Éloi Ménard:

Vous n’en êtes pas un?

Monsieur Réjean Dubois:

Ben non. Je suis juste un bénévole pis j’étais proche du téléphone quand il a sonné. Attends, je vais chercher quelqu’un.

Éloi Ménard:

Merci, c’est gentil.

Monsieur Réjean Dubois:

Ah, désolé. Personne peut venir te parler. Ils sont tous occupés. Viens donc ici directement, à la place. Tu vas avoir toutes les réponses que tu veux.

Éloi Ménard:

Zut… c’est gentil, mais je n’ai pas vraiment le temps. En plus, je ne suis pas du tout dans le quartier…

Monsieur Réjean Dubois:

Bon, ben tu viendras un autre jour, alors.

Éloi Ménard:

Attendez! Peut-être que… peut-être que vous pourriez m’aider, vous? Ça fait longtemps que vous êtes bénévole à la soupe populaire? Comment vous vous appelez, au fait?

Monsieur Réjean Dubois:

Je m’appelle Réjean. Réjean Dubois. Pis ouais, ça fait un bail que je viens faire du bénévolat ici.

Éloi Ménard:

Ça tombe à pic! Est-ce que vous êtes là tous les jours?

Monsieur Réjean Dubois:

Juste les vendredis, samedis pis dimanches.

Éloi Ménard:

Mais c’est génial, ça! Vous étiez sûrement là le jour où deux jeunes sont venus!

Monsieur Réjean Dubois:

Ben là, je sais pas trop… Il en passe, du monde, ici…

Éloi Ménard:

Mais oui! Ils ont pris un manteau! Vous ne vous rappelez pas?

Monsieur Réjean Dubois:

Des jeunes qui viennent prendre des manteaux, j’en vois quasiment tous les jours! Ben, pas en été, mais en hiver, c’est pas mal fréquent, tsé!

Éloi Ménard:

Ah… ouin. Mais le gars, il était très, très grand. Presque un géant! Et son amie, elle était vraiment petite. Elle ne devait même pas lui arriver à l’épaule.

Monsieur Réjean Dubois:

Euh… ça me dit rien.

Éloi Ménard:

Voyons! Il y a eu une tempête, ce jour-là! Une mégatempête! C’était à quelques jours de Noël!

Monsieur Réjean Dubois:

Une tempête? Oh, je pense que…

Éloi Ménard:

Ça vous revient?

Monsieur Réjean Dubois:

Hum… Non, pas pantoute.

Éloi Ménard:

Argh!

Monsieur Réjean Dubois:

De toute façon, faut que je raccroche, là. J’ai pas de temps à perdre, moi, je dois faire du bénévolat. Surtout que, depuis cette histoire de boîtes qui disparaissent pis qui réapparaissent, tout le monde est à cran, si tu vois ce que je veux dire…

Éloi Ménard:

Des boîtes qui dispa… Oh, mais attendez! Êtes-vous en train de parler de…

Monsieur Réjean Dubois:

Pas le temps! Viens faire un tour, on jasera en personne! Salut!

Éloi Ménard:

Argh! Ça y était presque… Et mon petit doigt me dit que la disparition des boîtes a sûrement un lien avec les deux Fred. J’en mettrais ma main au feu!

Arrêt de l’enregistrement.
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BON! C’est au tour de la souris d’avoir besoin d’aller aux toilettes.

Hé… tu crois qu’elle m’a cru quand je lui ai dit que j’avais adoré l’expo? Et quand j’ai ajouté que ma partie préférée, c’était la seconde salle? Il me semble qu’elle a plissé les yeux un instant pendant que je baragouinais n’importe quoi… Parce que, comme tu t’en doutes, je n’ai aucun souvenir de ce qu’il y a dans cette fameuse salle.

Ouais… moi aussi, je pense qu’elle a lu en moi comme dans un livre. C’est que je suis nul pour mentir. En plus, je lui ai promis que ça n’arriverait plus jamais.

OK, tu as raison. Je vais lui avouer la vérité. Cette expo m’a ENNUYÉ À MOURIR! J’espère juste qu’elle ne le prendra pas trop mal…

En attendant, aussi bien en profiter pour continuer mon histoire. J’en étais au moment où on avait rejoint son père et qu’il nous avait suggéré d’appeler Sinclair pour qu’elle vienne nous chercher. Sauf que j’ai plutôt proposé qu’on fasse la distribution des paniers sans la prof de théâtre. Quelle idée stupide, quand j’y repense…

Surtout que c’est à cause de ça qu’on s’est fait voler nos DEUX boîtes! Comment ça? Parce que, pendant qu’on regardait la tempête, la souris et moi, une bagarre a explosé derrière nous. On était dans un petit restaurant où ils servent de la nourriture aux plus pauvres. La souris te l’a dit? Bon, et on avait trimballé les boîtes avec nous, et je les avais déposées sur le bord de la porte pendant que je me choisissais un nouveau manteau.

J’imagine que je n’ai pas besoin de revenir sur les événements qui ont fait en sorte que mon vieux manteau m’avait fendu sur le dos? Non? C’est quand même intéressant. Je suis tombé sur la souris, et…

Non, tu as raison. C’est sans intérêt.

Bref, on regardait dehors en se demandant bien comment on allait terminer notre distribution de paniers. Il y en avait deux autres à livrer, mais les adresses m’étaient TOTALEMENT inconnues. Je n’avais aucune idée de l’endroit où se trouvaient ces rues-là, alors impossible de livrer les boîtes sans utiliser un cellulaire – et le mien n’était pas fonctionnel, je te rappelle. La seule bonne nouvelle, c’est qu’on n’avait pas à aller porter un panier chez moi… Et donc, la souris ne risquait pas de découvrir mes mensonges.

N’empêche… la tempête compliquait grandement les choses. Au moins, les boîtes n’étaient pas aussi lourdes que la première. D’ailleurs, je me posais de sérieuses questions à ce sujet. Si j’avais su…

Sur le coup, je me suis dit que les boîtes contenaient peut-être de l’argent, et non des dindes surgelées. C’est idiot, hein? Ou c’est que j’étais moins fort que je le croyais, puisque la souris était capable aussi bien que moi de soulever une des boîtes.

Toujours est-il que celles-ci étaient supposées nous attendre sagement sur le bord de la porte. Mais… il y a toujours un truc qui fait que tout dérape quand on est ensemble, la souris et moi. Ce jour-là, à ce moment précis, ç’a été un éclat de voix. Puis un autre. Et un autre! Bientôt, ça s’est carrément mis à crier dans notre dos. J’ai tourné la tête vers la souris, qui a levé la sienne vers moi. On s’est regardés, les sourcils froncés, avant de pivoter complètement. Le spectacle qui s’est offert à nous était SURRÉALISTE.

Devant nous, deux hommes venaient de sauter par-dessus une table pour se prendre à la gorge. D’autres personnes tentaient de les séparer, mais c’était peine perdue. Ils tiraient sur leurs vêtements, et on a entendu plusieurs CRAC!, signe que leur linge allait être bon pour la poubelle. Au pire, ils pourraient faire comme moi et piger dans le bac…

Sauf que ça ne semblait pas être du goût du responsable de la place. Celui-ci a hurlé après ses bénévoles pour qu’ils ramènent le calme parmi les gens. Comme ça ne fonctionnait pas, ils nous ont tous poussés vers l’extérieur. On était juste à côté de la porte, alors on a été les premiers à être fichus dehors. Ce n’est qu’une fois sur le trottoir qu’on a réalisé qu’on avait oublié un truc vraaaaiment important à l’intérieur.

Nos deux boîtes.

On s’est dépêchés de cogner de toutes nos forces sur la vitrine pour attirer l’attention d’un bénévole ou du responsable. Un homme a ouvert la porte pour nous dire que le dîner était terminé et nous répéter de nous éloigner parce qu’ils allaient fermer. On lui a rapidement soufflé que tout ce qu’on voulait, c’étaient les boîtes posées près de la porte.

Mais… il a eu beau regarder encore et encore, dans tous les recoins possibles. Aucune. Trace. Des. Boîtes…

AUCUNE! Tu imagines? La souris était dans tous ses états, tu t’en doutes bien. Elle marchait de long en large sur le trottoir, à côté de moi, en glissant dans la neige à chaque fois qu’elle changeait de direction. Je voulais la rassurer, lui dire qu’après tout ce n’était pas la fin du monde. Il fallait simplement aviser Sinclair, et celle-ci trouverait bien une solution, je ne sais pas…

Finalement, la souris a décidé de m’écouter. Elle s’est laissée tomber dans le banc de neige, en bordure de la route, en poussant un LOOONG SOUPIR. Je me suis assis à côté d’elle, mais j’ai aussitôt regretté ce geste, car mon nouveau manteau n’était pas très long, alors j’ai senti mes fesses devenir glacées. Pas l’idéal, c’est moi qui te le dis!

Je me suis donc relevé en vitesse et j’ai pris les choses en main. J’ai aidé la souris à se remettre sur ses pieds. Elle n’avait pas l’air dans son assiette: elle se tenait l’oreille en poussant de petits gémissements. Sur le coup, je me suis dit qu’elle s’en voulait vraiment pour ce qui était arrivé.

Il fallait que je règle notre problème. La tempête faisait toujours rage, je portais un manteau rose fluo et… j’avais les fesses si mouillées que je commençais à ne plus les sentir, avec ce froid. J’ai fait signe à la souris de ne pas paniquer, puis j’ai fouillé dans la poche de mon pantalon. J’avais une petite idée en tête, mais pour la mettre à exécution, je devais d’abord écrire à quelqu’un. Quelqu’un capable de me rendre service.

Je n’avais peut-être pas accès à Internet en tout temps, mais si cette soupe populaire avait un WiFi accessible, je pourrais envoyer des textos sans problème!

De qui je parle? Oui, de Pier-Luc. Pourquoi lui? Parce que, comme il faisait partie des techniciens de la troupe, il était lui aussi en train de distribuer des paniers. Il avait donc sûrement un parent accompagnateur avec lui. Bon, il a été un peu curieux sur les raisons pour lesquelles on avait perdu notre parent, mais… il a tout de même fini par dire oui!

Je n’ai eu qu’à me brancher sur le WiFi du resto et à lui écrire quelques messages, et ça y était… Tu veux savoir comment j’ai réussi à régler notre problème? Une chance, Sinclair m’a remis mon cell, avant de partir. Je te montre les textos, une minute.

Bon, les voilà.
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Fier de moi, j’ai texté l’adresse, puis j’ai rangé mon cellulaire. Ensuite, j’ai fait un large sourire à la souris. La tempête, autour de nous, semblait vouloir se calmer un peu, et j’ai vu ça comme un bon signe. Je ne pouvais pas être plus loin de la vérité…

Si je dis ça, c’est que, lorsque le parent est arrivé, j’ai perdu mon air un peu trop content de moi. En fait, non. Je ne l’ai pas perdu immédiatement. Avec la neige et tout, je ne voyais pas bien la voiture ni ses occupants. Parce qu’à l’intérieur, il y avait… Je te le donne en mille: Ashley et sa mère! OUI! ASHLEY. ET. SA. MÈRE!

Celle qui avait fait en sorte que la mienne perde sa job! Laisse-moi te dire que je ne la portais pas dans mon cœur! Mais avec la souris à mes côtés, je ne pouvais pas non plus me défouler et lui dire ce que je pensais de tous les renvois qu’elle avait effectués!

Alors, je me suis glissé sur la banquette arrière, tout en ignorant les regards sarcastiques d’Ashley. Évidemment, elle ne s’est pas gênée pour me dire ce qu’elle pensait de mon look…


Ashley (en pivotant vers la souris et moi, sur la banquette arrière): Dis donc, Fred! C’est nouveau, cet intérêt pour la mode?

Moi (en jetant un regard en coin à la souris, pour voir comment elle réagissait): Ashley… monte donc le son de la radio, qu’on n’entende plus le bruit que tu fais quand tu ouvres la bouche…

Ashley (en pinçant les lèvres, insultée): N’empêche… je pensais pas que t’étais rendu si bas.

Moi (en plissant les yeux, m’attendant au pire): De quoi tu parles?

Ashley (en souriant méchamment): Tsé, quand t’as besoin de t’habiller chez les pauvres… c’est que ça va mal en maudit!

Moi (en soupirant intérieurement): Je m’habille pas chez… C’est pas ce que tu crois. Mon manteau s’est déchiré, pis… Oublie ça.



Elle n’a rien répondu, mais elle s’est replacée sur son siège en secouant la tête. Sa mère, qui ne se rendait compte de rien – soit elle est STUPIDE, soit elle s’en moquait CARRÉMENT –, s’est raclé la gorge avant de me parler à son tour.


Mère d’Ashley: Alors, euh… Fred, c’est ça? T’es le fils de Stéphanie Tremblay, si je ne me trompe pas?

Moi (en regardant dehors): Mouais… c’est ma mère.

Mère d’Ashley: Tu sais, je suis désolée de ce qui lui arrive. Tu lui diras que si elle a besoin de références, ça va me faire plaisir de…

Moi (en jetant à nouveau un regard furtif à la souris, qui semblait dans sa bulle): Non, c’est beau. On n’a pas besoin de votre aide, merci.

Mère d’Ashley: Elle peut quand même m’appeler, si…

Moi (légèrement impatient): NON! Ça va aller, je vous dis.



Devant mon énervement, elle s’est tue et n’a plus essayé de me faire croire qu’elle désirait nous aider, ma mère et moi. FRANCHEMENT, je ne suis pas naïf à ce point. Tout ce qu’elle cherchait, c’était à se déculpabiliser. Mais je n’en avais rien à faire. Rien du tout. Non. Ce qui m’importait, c’était qu’elle se taise pour ne pas que la souris découvre ce qui se passait dans ma vie.

Je n’avais pas, mais alors pas du tout envie qu’elle l’apprenne de cette façon. Et pour être franc, j’aurais même préféré qu’elle ne le sache jamais…

Ça ne s’est pas passé comme ça, je sais. J’ai fini par tout lui dire. Tout ça parce que…

Tu comprendras tout à l’heure. Je n’en suis pas encore là. Chaque chose en son temps. Là, j’en étais à la souris et moi, coincés sur la banquette arrière de la voiture de la mère d’Ashley. Ça m’a paru une éternité avant qu’on arrive à la poly. Au moins quarante minutes de calvaire. On n’était pas si loin, mais le temps était VRAIMENT MAUVAIS Une chance que la route était bien dégagée, puisqu’une déneigeuse venait de passer par là.

On s’est stationnés dans la cour de l’école et je suis sorti dès que le moteur a été coupé. Je n’ai même pas attendu la souris. Pas très gentil, c’est vrai, mais… J’en avais marre de voir la tête d’Ashley, qui me dévisageait dans le rétroviseur. Sauf que celle-ci s’est dépêchée de me suivre et m’a collé aux baskets jusqu’à ce qu’on entre dans l’école. Là, comme sa mère et la souris se trouvaient assez loin, j’ai enfin pu lui demander de me foutre la paix et lui dire que je n’en avais rien à cirer d’elle. Que si elle continuait avec ses sous-entendus sur ma mère et sa perte d’emploi, j’allais me fâcher et que ça, ça ne serait pas beau. Pas du tout!

Mais tout ce qu’Ashley a trouvé à faire, c’est soupirer en disant que j’étais beaucoup trop susceptible. Moi! Susceptible! FRANCHEMENT! Je suis le gars le moins susceptible du monde!

Tu n’es pas d’accord? QUOI!? T’es malade, ou quoi? Tu dois faire de la fièvre, là! Écoute bien parce que je ne vais pas le répéter: JE NE SUIS PAS SUSCEPTIBLE! Et note-le comme il faut pour ton article. Allez, note! C’est fait?

Bon… Je disais quoi?

Ah oui. S’cuse, ça m’a un peu insulté que tu me dises que… Peu importe. Donc, Ashley a soupiré, mais elle m’a tout de même laissé la devancer. Je suis entré d’un pas lourd dans le local de théâtre où, malheureusement, Sinclair m’attendait de pied ferme. Dès qu’elle m’a vu, elle a quasiment volé jusqu’à moi pour se planter à moins de deux pouces de mon visage. Et là, elle a presque hurlé.

Je te jure! Elle était furax! Et c’est là qu’elle m’a dit:


Sinclair (yeux rouges et exorbités, en postillonnant et en criant): MAIS QU’EST-CE QUE VOUS AVEZ FAIT AVEC LES BOÎTES DE COSTUMES???

Moi (les yeux un peu perdus, la prononciation hésitante): Les… les costumes? Ils ne sont pas ici?

Sinclair (en postillonnant de plus en plus): NOOOOOON! Vous avez pris les mauvaises boîtes! OÙ SONT-ELLES?!?



Ouais. On s’était trompés de boîtes. Je ne sais pas comment une telle chose avait pu se produire, mais en plus de ne pas avoir pris les bonnes, on les avait… perdues!

Oh! La souris! Elle revient enfin des toilettes. On va pouvoir quitter ce musée ennuyant à mourir. Oui, je te raconte tout plus tard. Là, je veux juste avouer à la souris qu’en fait je ne l’ai même pas vraiment regardée, son expo.

J’espère qu’elle ne sera pas fâchée…

Arrêt de l’enregistrement.
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FRANCHEMENT! Quel menteur, le géant! Il croyait quoi? Que je n’allais jamais m’en rendre compte? Que je suis assez stupide pour ne pas remarquer qu’il racontait n’importe quoi? C’est assez insultant, non?

Je déteste qu’il me mente. Parce que OUI, c’est un mensonge de dire qu’on a visité une exposition – hyper intéressante, de surcroît – alors qu’on a couru à travers les allées pour sortir de là au plus vite! Je sais, c’est un tout petit mensonge sans conséquence, mais… Et en plus, il me l’a avoué.

Ouais, ouais. Faute avouée, à demi pardonnée…

Tu le penses vraiment, que je devrais passer l’éponge? Je vais te dire ce qui me dérange le plus. C’est qu’il m’avait promis, après le spectacle de Noël, que ça ne se reproduirait plus. Et là… BANG! Il recommence!

Tu trouves que j’en fais tout un plat? Peut-être…

C’est vrai. Au fond, je ne suis pas si fâchée que ça. À peine un peu vexée. Mais tu sais quoi? Je vais le faire poireauter. Pas question que je lui dise immédiatement que tout est correct. Je vais continuer mon histoire et, ENSUITE, je retournerai le voir. Pas avant. Comme ça, il va peut-être finir par comprendre à quel point je suis sérieuse!

Bon, le géant t’a dit quoi? Il a poursuivi son récit un peu plus loin que moi, n’est-ce pas? D’accord, alors je vais zapper sur la bataille dans le restaurant de soupe populaire, notre expulsion, la perte des boîtes et l’arrivée de la mère d’Ashley pour venir nous chercher.

La seule chose que je pourrais dire de plus, c’est que je trouvais que le géant semblait un peu remonté contre Ashley, mais… Je n’arrivais pas à comprendre la raison de son attitude. En plus, j’étais quasiment sourde, alors pas moyen de saisir ce qu’il lui disait. Mais à son expression, ça me paraissait évident qu’il ne la portait pas dans son cœur. POURQUOI? Aucune idée. Dès que cette fichue otite serait derrière moi, j’avais bien l’intention de le découvrir. Pour le moment, je devrais patienter.

Je fixais donc le vide en attendant qu’on arrive à l’école. Dès que la voiture s’est stationnée, le géant en est sorti comme un ressort, Ashley sur les talons. Moi, j’ai pris mon temps pour émerger du véhicule. Il faut dire que j’étais un peu tombée dans la lune et que je n’avais même pas remarqué que le moteur s’était arrêté. C’est la mère d’Ashley qui m’a ramenée sur terre en se tournant vers moi pour me tapoter le genou.

Ça devait faire un moment qu’elle répétait mon nom, alors pour ne pas avoir l’air trop BIZARRE, j’ai fait semblant de bâiller en étirant les bras dans les airs. Je me disais que, si elle croyait que je m’étais endormie, ça expliquerait pourquoi je ne lui avais pas répondu plus tôt.

Je ne sais pas si elle m’a crue, parce que je ne me suis pas éternisée sur la banquette. J’ai ouvert la portière en vitesse et j’ai sauté à terre avant de filer vers les portes de la polyvalente. Ça m’a pris quelques minutes de plus avant de pénétrer dans le local de répétition, où nous attendaient tous les autres membres de la troupe, dont le géant – qui se tenait en retrait en secouant étrangement la tête – ainsi que madame Sinclair.

Parlant d’elle, euh… Elle était… Comment dire? Vraiment, vraiment très en colère. Non, ce n’est pas suffisant. ULTRA FÂCHÉE. Pire encore… Bref, tu vois le topo, non? Elle était convaincue que le géant et moi, on était la source de son problème. Autrement dit, elle nous accusait d’être responsables de la disparition des costumes.

Sur le coup, je n’ai rien compris à ce qu’elle disait. Ou plutôt, à ce qu’elle hurlait. Sa voix avait pris des INTONATIONS BIZARRES et, de toute manière, je n’entendais plus ni les sons bas ni les sons aigus, à ce moment-là. C’est quand elle s’est mise à pointer l’endroit où on avait pris les boîtes le matin qu’une lumière s’est allumée dans ma tête.

Elle cherchait les boîtes qui étaient là. Sauf qu’on ne les avait plus. Pire, on ne les avait même pas distribuées à ceux qui les attendaient. D’ailleurs, ça m’a fait penser que c’était assez triste, pour ces gens… Alors, j’ai levé la main pour demander la parole, et madame Sinclair m’a fait signe d’y aller en soupirant à fendre l’âme.


Moi (un peu hésitante): Euh… ben… c’est un peu ça, le problème, les boîtes, on ne les a pas distribuées parce qu’on les a perdues. Comment on fait, pour les gens sur notre liste?

Madame Sinclair (les yeux exorbités): WOUAUAUA? WOUAUAAHOOEUUOUUU?



Ouin. Ça ne sert pas à grand-chose de te faire l’intégrale de ma conversation avec madame Sinclair, en fin de compte. Tout ce que je saisissais, c’étaient D’ÉTRANGES SONS, un peu comme lorsqu’on est sous l’eau et que quelqu’un essaie de nous parler.

Je pense qu’après les sons bizarres qu’elle faisait, elle s’est mise à hurler, mais je n’en suis pas certaine à cent pour cent. J’ai laissé dériver mon regard pour observer la réaction des autres membres de la troupe, et de fait… ils semblaient apeurés par l’attitude de notre enseignante. Le géant non plus ne souriait pas. Il s’était même approché de nous, comme pour se mettre entre madame Sinclair et moi.

Que craignait-il? Qu’elle me saute à la gorge? Je me suis dit qu’il ne fallait pas paniquer non plus. C’était juste une professeure de théâtre un peu remontée… et j’avais déjà vu pire. J’imagine que tu n’as pas oublié ma retenue avec mademoiselle Daphnée, à la rentrée scolaire? Voilà! Je suis plus solide qu’on pourrait le croire!

N’empêche… sans le sens de l’ouïe, c’est fou comme on se sent pris au dépourvu. Je n’avais aucune idée de ce que je devais lui répondre. Mais je n’en ai pas eu besoin, car elle m’a tourné le dos après un dernier éclat, avant d’aller claquer la porte du local. Tous les autres nous ont fixés, le géant et moi, sans dire un mot. Celui-ci a saisi ma main et m’a tirée doucement hors de la pièce.

Ce n’est qu’une fois à l’extérieur qu’il s’est donné une tape sur le front, en secouant la tête. Lui aussi, il paraissait totalement démuni. Je me suis mordu les lèvres, pour ne pas dire un truc hors sujet, mais je n’ai pas pu me retenir et j’ai lancé:


Moi: Pourquoi elle est si fâchée? Ce ne sont que des boîtes de denrées. On pourrait se cotiser tout le monde et en remplir deux nouvelles, puis aller les porter. Il y a toujours une solution à nos problèmes. Il suffit de réfléchir, et voilà!



Il n’a pas répondu. À la place, il m’a regardée longuement, les sourcils froncés. Comme si… comme si je venais de dire le truc le plus stupide au monde. J’ai alors eu un doute. Un doute sur le contenu des boîtes qu’on avait perdues.

J’ai voulu poser la question, mais… je me suis retenue. Peut-être que madame Sinclair m’avait hurlé la réponse quelques minutes plus tôt. J’ai donc préféré m’abstenir et hausser les épaules, pour montrer que j’étais indifférente à la chose. Mais dans ma tête, ça tournait à cent à l’heure. Il fallait que je découvre ce qu’il y avait dans ces boîtes.

Le géant a fini par me lâcher des yeux pour se passer les deux mains dans les cheveux et les ébouriffer bien comme il faut. Pendant ce temps, j’ai enfoui ma main dans ma poche afin de voir s’il me restait au moins un ou deux pour cent de batterie sur mon cellulaire, question d’envoyer un texto.

À qui? À Joanie, ÉVIDEMMENT! Elle, elle allait me donner une réponse. Et je me fichais bien qu’elle me prenne pour une folle. De toute manière, elle pensait déjà que j’étais cinglée, alors…

Bref, pendant que le géant se lamentait et continuait de se tirer les cheveux dans tous les sens, j’ai subtilement envoyé un court message à Joanie. Que j’ai toujours, bien sûr. Je ne les efface jamais. Regarde ça.
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Elle n’a pas pu me répondre, car mon cellulaire s’est fermé sans que je pèse sur quoi que ce soit. Plus de batterie. Ce n’était pas plus mal. Au moins, je pouvais désormais faire un commentaire au géant sans craindre de passer pour une FOLDINGUE.

Toutefois, je n’en ai pas eu le temps. Ashley a déboulé hors du local de répétition et s’est dirigée à grands pas vers le géant et moi. Puis, elle a baragouiné quelque chose, le géant lui a répondu, ce qui l’a fait réagir, et qui…

Pour être franche, j’étais incapable de suivre leur conversation. J’essayais, pourtant, mais… J’ai fini par poser une main sur mon oreille douloureuse et… miracle! Mon ouïe est revenue! À moitié, du moins. J’entendais de nouveau! Fini, les sons sous-marins!

Par contre, il me fallait rester discrète, car ma drôle de posture allait me trahir si je ne jouais pas de finesse. Je me suis tournée à demi pour éviter que le géant et Ashley voient ma main sur mon oreille, puis j’ai tendu l’autre oreille. Ils étaient encore en train de se BAGARRER. Pas au sens littéral! Mais le sujet de leur dispute, cette fois, me concernait! La preuve…


Le géant (les poings sur les hanches): AH NON! Je vais pas enfiler n’importe quoi!

Ashley: T’as pas le choix. En plus, c’est ta faute si on n’a pas les costumes!

Le géant (en levant les bras dans les airs): Ne me manipule pas! Je sais ce que tu fais, là! Et ça marchera pas!

Ashley: De quoi tu parles? Je manipule personne! Je veux juste que vous reveniez dans le local de répète pour qu’on fasse la générale! C’est CE soir, le spectacle, je te rappelle!

Le géant (en laissant retomber ses bras le long de son corps): Comme si je le savais pas. Et de toute manière, la souris, elle s’en fiche bien, du spectacle. Je sais pas ce qu’elle a aujourd’hui, mais elle est pas dans son assiette!

Moi: Pourquoi tu dis ça? Je vais parfaitement bien!

Le géant (en se tournant vers moi): Tu écoutais ce qu’on disait?

Moi: Ben… oui!

Le géant (surpris): Mais depuis tout à l’heure, on dirait que tu t’en moques, des costumes disparus…

Moi: Ce n’est pas ça. C’est juste que… Peu importe. Moi, je suis prête à aller faire la générale! GO!



Ashley s’est mise à taper dans ses mains, joyeuse, avant de me tirer jusque dans le local. Le géant nous a suivies en se traînant les pieds. Une fois à l’intérieur, j’ai remarqué que tout le monde était déjà sur la scène et disait sa réplique au moment voulu. Comme c’était bientôt mon tour, je me suis glissée entre eux.

Personne ne portait son costume, évidemment, jusqu’à ce que Pier-Luc nous interrompe en criant avec enthousiasme. Il venait d’entrer dans le local en poussant un porte-manteau roulant rempli de costumes. Il ne s’agissait pas des costumes qu’on avait choisis pour la pièce, mais d’une panoplie de déguisements tous plus AFFREUX les uns que les autres.

Autrement dit, on allait pouvoir jouer la pièce quand même, à la condition d’accepter d’enfiler ces HORREURS… Tout en ronchonnant, on s’est tous approchés des cintres pour voir ça de plus près. Ce n’était guère mieux de proche. En fait, c’était pire.

J’ai attrapé un costume vert qui faisait vaguement penser à un lutin, tandis que le géant en prenait un brun, en espérant qu’il ressemble à un renne au nez rouge. Puis, on a tous enfilé nos nouveaux déguisements.

Et je te dirais, sans trop risquer de me tromper, que les choses ont vraiment, mais VRAIMENT commencé à déraper à ce moment précis…

Comment? Bah, tu le sauras tout à l’heure. Là, je crois qu’il est plus que temps que j’aille voir le géant pour lui dire que je lui pardonne, tu ne crois pas?

Bon, alors je te l’envoie dès qu’on se sera réconciliés!

Arrêt de l’enregistrement.
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Ouf! Ça a bien failli mal finir… Mais la souris m’a dit qu’elle n’était plus fâchée. Il a quand même fallu que je lui promette de le lui dire, la prochaine fois que je n’aurai pas envie de faire quelque chose. Genre, la prochaine fois que je ne voudrai pas visiter une expo TROP PLATE comme celle-ci…

Non, je ne lui ai pas dit que l’expo était plate, mais… je le lui ai fait comprendre. Et elle a promis, en retour, de ne plus me forcer à l’accompagner un peu partout. Ce n’est pas que je ne veux pas être avec la souris! Loin de là! Sauf que faire les boutiques, aller visiter des musées et devoir parcourir les rangées de la bibliothèque… Bof…

J’ai beaucoup changé, dans la dernière année, mais pas tant que ça, quand même! Cela dit, maintenant que la souris ne m’en veut plus, je me sens plus léger. Et je peux donc replonger dans le récit de la journée du spectacle. Tu es prêt? On arrive aux moments les plus intéressants, tu sais.

Ben… pas les plus intéressants, mais… Du moins, les plus intenses! OK, je t’explique. D’abord, je venais de comprendre que les boîtes qu’on avait perdues – ou plutôt, qu’on s’était fait VOLER – contenaient les costumes pour le spectacle du soir même. Sinclair continuait à donner des ordres à tout le monde et à chialer, alors je me suis mis en retrait pour ne pas qu’elle me retombe dessus avec sa MAUVAISE HUMEUR.

La souris a pénétré dans la pièce à son tour et elle s’est innocemment avancée devant Sinclair, sans se douter qu’elle allait en prendre plein la gueule. Ça n’a d’ailleurs pas traîné, car la prof lui a crié après sans attendre. Le pire, c’est que la souris, elle… elle avait l’air de s’en balancer complètement. Elle ne réagissait pas. À la limite, elle a plissé les yeux et a tendu le cou, comme pour tenter de mieux entendre. Ça m’a encore une fois donné l’impression qu’elle avait des problèmes d’audition. Ce qui était ridicule, me suis-je dit, parce que la souris, elle entend tout ce qui se passe autour d’elle. Rien ne lui échappe.

J’ai tout de même fini par me mettre entre les deux pour que Sinclair la lâche un peu. Celle-ci a soupiré bien fort, puis a tourné les talons et est sortie en faisant claquer la porte de la salle. Maintenant qu’on avait un peu la paix, il fallait que je discute avec la souris. Seul à seule. Sans témoin, disons. C’est pour ça que je lui ai attrapé la main, pour l’inciter à me suivre loin des autres. Elle s’est laissé faire, et une fois qu’on s’est retrouvés à l’extérieur de la salle de répète, la première chose qu’elle a trouvée à dire, c’est ceci:


La souris (avec un air innocent): Pourquoi elle est si fâchée? Ce ne sont que des boîtes de denrées. On pourrait se cotiser, tout le monde, et en remplir deux nouvelles, puis aller les porter. Il y a toujours une solution à nos problèmes. Il suffit de réfléchir, et voilà!



Je t’avoue que, sur le coup, je me suis demandé si… Attends. Arrête l’enregistrement. Je ne vais pas te dire ce que j’avais en tête si tu m’enregistres. Tu ne peux pas? Dis plutôt que tu ne VEUX pas!

Bon, mais si je t’explique, tu dois me promettre de ne PAS le mettre dans ton article. Et de ne jamais en parler avec la souris. Promis? PROMIS? Daccord…

Alors… eh bien… Je me suis demandé si elle avait toute sa tête. Genre, si elle n’était pas en train de devenir folle. Je l’ai observée durant de longues secondes pour tenter de déchiffrer ce qu’elle cachait derrière son regard serein.

Il n’y avait rien. Rien du tout. Comme si… comme si elle était ailleurs. Dans les vapes. Et qu’elle ne savait pas de quoi elle parlait. C’était ULTRA ÉTRANGE. Mais elle s’est mise à froncer les sourcils, et je me suis dit qu’elle blaguait, ou un truc du genre. Bref, que c’était moi qui en avais raté des bouts. Ça m’arrive assez souvent, en fait, quand un prof part dans son délire d’explications sans aucun intérêt.

J’ai lâché la souris des yeux, énervé, pour me passer les mains dans les cheveux. Elle a cru que je ne le remarquais pas, mais elle a ensuite fouillé dans ses poches pour texter je ne sais qui. Ça a duré un certain temps avant qu’elle ne range son téléphone. Moi, je tentais de me calmer et, surtout, de me forcer les neurones pour trouver une solution. Mais puisque je n’avais rien trouvé, j’ai voulu lui demander si elle avait une idée de comment on allait récupérer les boîtes perdues. Toutefois, je n’en ai pas eu le temps. Ashley a poussé la porte de la salle de répète et dès qu’elle nous a aperçus, elle s’est précipitée vers nous.

En fait, c’est devant moi qu’elle s’est plantée en premier pour me lancer:


Ashley: Comme vous vous êtes sauvés au lieu de nous aider à trouver une solution à VOS problèmes, j’ai envoyé Pier-Luc dénicher d’autres costumes. Il est supposé y en avoir dans le fond d’un des placards.

Moi: Euh… minute! Si tu parles de ces vieux costumes qui sentent les boules à mites, oublie ça!

Ashley: Je vais rien oublier du tout! Et tu vas en mettre un, point final. Sinon, il n’y aura pas de spectacle ce soir!

Moi: Ben voilà! On laisse faire le spectacle, et c’est tout!

Ashley: QUOI?! Mais t’es un foutu égoïste!

Moi: Moi?! MOI??? Un égoïste??? Alors que c’est TA mère qui est la cause de tous mes problèmes???

Ashley: Ma mère n’y est pour rien! Et arrête de revenir là-dessus. Tu vas enfiler le costume qu’on va te donner, bon!

Moi: AH NON! Je vais pas enfiler n’importe quoi!

Ashley: T’as pas le choix. En plus, c’est ta faute si on n’a pas les vrais costumes!

Moi: Ne me manipule pas! Je sais ce que tu fais, là! Et ça marchera pas!

Ashley: De quoi tu parles? Je manipule personne! Je veux juste que vous reveniez dans le local de répète pour qu’on fasse la générale! C’est CE soir, le spectacle, je te rappelle!

Moi: Comme si je le savais pas. Et de toute manière, la souris, elle s’en fiche bien, du spectacle. Je sais pas ce qu’elle a aujourd’hui, mais elle est pas dans son assiette!

La souris: Pourquoi tu dis ça? Je vais parfaitement bien!

Moi: Tu écoutais ce qu’on disait?

La souris: Ben… oui!

Moi: Mais depuis tout à l’heure, on dirait que tu t’en moques, des costumes perdus…

La souris: Ce n’est pas ça. C’est juste que… Peu importe. Moi, je suis prête à aller faire la générale! GO!



Évidemment, Ashley est devenue HYPER CONTENTE, et les deux filles sont parties ensemble vers la porte sans plus se soucier de moi. Elles me faisaient penser à deux copines de longue date. Je te laisse imaginer comment je me sentais. D’abord, la souris me faisait le jeu de la fille un peu perdue. Puis, je me rendais compte qu’elle écoutait tout ce que je disais et, finalement, elle devenait amie avec… avec une fille que je ne pouvais pas sentir, même en portrait!

Non… ça n’allait pas très bien. J’avais même envie D’ÉGORGER QUELQU’UN…

Justement, ce quelqu’un s’est présenté quelques minutes plus tard en poussant un porte-manteau au milieu de la salle de répète. Et j’ai nommé: ce cher Pier-Luc. Il allait très bien faire l’affaire, me suis-je dit. Sauf que je n’ai pas pu me défouler sur lui… La souris et les autres étaient tous emballés par le fait que ce dernier avait enfin déniché de nouveaux costumes – qui puaient et qui étaient affreux, mais mon opinion ne semblait intéresser personne –, alors ils le félicitaient et le traitaient comme le HÉROS DU JOUR.

Je n’étais pas pour lui taper dessus pour me calmer, étant donné la situation…

Et de toute façon, il n’avait rien fait. J’en étais bien conscient. À part nous ramener ces fichus costumes qui ont rendu tout le monde complètement fou. De quoi je parle? Oh, tu vas tout comprendre dans un moment.

D’abord, j’ai réussi à mettre la main sur un déguisement qui faisait un peu penser à un renne. Bon, il y avait des trous aux coudes, sans compter qu’il était serré de partout. À part ça – et l’odeur –, je pouvais gérer. Je n’avais pas trop honte de le mettre.

Pour la souris, par contre, c’était autre chose. Le costume qu’elle portait était un peu décoloré et il était si usé qu’on voyait presque ses fesses. J’ai voulu lui dire qu’il n’était pas question qu’elle enfile un truc pareil, mais elle semblait tellement soulagée, que je n’ai pas osé insister. En plus, elle ne m’écoutait même pas. Elle était déjà retournée sur la scène pour dire sa réplique.

Moi, je n’avais pas trop de dialogues, alors je pouvais rester à l’arrière-plan. Sauf que… j’ai senti un pincement au niveau de la cuisse. Comme si un moustique venait de me piquer. Je n’y ai pas trop fait attention. J’aurais dû…

J’ai simplement donné une petite tape là où ça me piquait, puis je me suis concentré de nouveau sur les autres comédiens autour de moi.

Mais… j’ai ressenti un autre pincement, sur l’épaule cette fois. Ça s’est aussi mis à me gratter dans le dos, alors je me suis trémoussé le plus subtilement possible pour ne pas attirer l’attention. Ce n’était pas évident du tout. Surtout que je ne semblais pas être le seul à avoir attrapé la bougeotte. Les autres aussi gesticulaient dans tous les sens. Même la souris. Mais elle, c’était pire, parce qu’elle se tenait l’oreille, comme si elle venait de se la faire PIQUER.

J’ai alors commencé à avoir un doute. Oh, pas un gros. Un tout petit de rien du tout. Que j’ai bien vite mis de côté, parce que je n’arrivais plus à penser à autre chose qu’à manger. C’est que la journée s’étirait, et on n’avait même pas encore pris le temps d’avaler une collation, avec tout ça.

Je ne me souviens plus qui a annoncé que c’était l’heure de faire une pause. Sinclair n’était pas là pour nous l’accorder, mais il fallait bien manger un peu si on voulait continuer à répéter jusqu’au spectacle sans tomber dans les pommes.

Je ne parle pas que de moi! J’étais surtout inquiet pour la souris, qui a un peu de misère avec son sucre et qui doit manger à heures fixes. Toujours est-il qu’on a soupiré de soulagement. Ensuite, on est descendus de la scène tout en continuant de nous GRATTER FURIEUSEMENT. C’était mon cas, du moins… mais je suis pas mal certain que je n’étais pas le seul. Juste à voir les autres se trémousser… la chose me paraissait évidente.

Et pendant qu’on s’assoyait tous au centre de la pièce, en rond, ce n’était guère mieux. Chacun y allait de sa drôle de danse de la gratouille, si bien qu’on n’est pas restés très longtemps assis là. Comme si le fait de retourner à notre répétition générale allait soulager qui que ce soit…

On était bien naïfs, non? Même un peu STUPIDES, je dirais. Il n’y avait qu’Ashley qui semblait rigoler dans son coin. Elle était assise à la régie, le menton posé sur sa main, et souriait de toutes ses dents. On les voyait d’ailleurs, ses dents d’un blanc éclatant, à travers la noirceur de la pièce. C’est qu’on avait aussi fermé les lumières de la salle pour n’ouvrir que celles que Pier-Luc devait contrôler. Mais quand je dis contrôler… je veux dire qu’il essayait d’y piger quelque chose. Et visiblement, il n’y parvenait pas du tout.

Je trouvais le temps long. On attendait tous avec impatience des nouvelles de Sinclair – qui avait disparu on ne savait où. Joanie m’avait soufflé qu’elle avait envoyé un message à la prof pour lui signaler l’endroit où on avait perdu les boîtes. Sinclair devait être en train de frapper à la porte de la soupe populaire, sans succès…

J’avais chaud et surtout j’en avais ma claque, alors j’ai repoussé le capuchon de mon costume. Et là, Vince – c’est la personne qui était le plus près de moi – a poussé une exclamation de surprise. Il s’est approché, a tiré sur le collet de mon déguisement et ses yeux se sont agrandis.

J’avais la peau aussi ROUGE QU’UN HOMARD qu’on vient de lancer dans de l’eau bouillante. Mais le pire, c’est que je n’étais pas le seul. Si je le sais, c’est que, dès que j’ai compris qu’un truc clochait, je me suis précipité sur la souris et j’ai relevé son chandail de lutin. Son ventre était ROUGE VIF, elle aussi. Et couvert de petits boutons. Bon, ça m’a pris un certain temps avant de pouvoir observer son ventre parce qu’elle tentait de me repousser, étant donné qu’elle ne comprenait pas trop ce que je fabriquais et pourquoi je lui relevais le chandail.

Elle m’a même donné un… Bah, c’est sans intérêt. Oublie ça. Non, je ne vais pas te dire ce qu’elle m’a fait. Tu le lui demanderas. J’ai ma fierté, après tout.

En tout cas… Des cris ont résonné partout autour de nous. Tout le monde paniquait. On était tous en train d’essayer d’ôter nos déguisements à la hâte. Cela fait, on a vite constaté qu’on était tous dans le même état. Ouais, toute la troupe. Nos corps étaient couverts de boutons. Ben… en ce qui concerne les filles, on n’en était pas certains. On ne pouvait que le supposer.

C’est qu’elles se sont toutes enfuies en courant en direction des toilettes. Et on ne les a pas revues avant… Je t’expliquerai quand je serai rendu là dans mon histoire.

Chose certaine, c’est là que j’ai compris que j’avais vraiment une bonne raison de me défouler sur Pier-Luc… Après tout, c’est lui qui nous avait apporté ces costumes. Des costumes infestés… DE PUCES ET DE MITES!

En plus, je…

QUOI? Tu veux que j’arrête ma partie de l’histoire ici? D’habitude, c’est moi qui décide de faire une pause, pas toi… Bon, ça va, pas de problème. Tu veux la version de la souris, je comprends. Je te reparle plus tard, alors.

Arrêt de l’enregistrement.
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Monsieur Éric Sanschagrin:

Heeello!

Éloi Ménard:

Bonjour, monsieur Sanschagrin. C’est moi, Éloi!

Monsieur Éric Sanschagrin:

Éloi? Lequel?

Éloi Ménard:

Comment ça, lequel? C’est moi! Je suis le journaliste qui…

Monsieur Éric Sanschagrin:

Ah! CET Éloi! Désolé, vieux, c’est que t’es pas le seul Éloi que je croise à l’école. Et je dois travailler. Il me reste encore à passer la vadrouille dans la salle de répète de Sinclair, pis j’ai pas le goût de finir trop tard. Y fait beau, là, j’ai hâte de sortir d’ici! Déjà qu’on est samedi et que je dois faire des heures supp à cause des cours de théâtre qui se donnent le week-end!
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Éloi Ménard:

Oui, oui, je comprends. Ce ne sera pas long, promis.

Monsieur Éric Sanschagrin:

On va faire un deal. Faut que j’aille aux toilettes. Tu me parles pendant que j’y vais, mais après, je raccroche. Ça te va?

Éloi Ménard:

Euh… vous voulez dire que je dois vous parler PENDANT que vous êtes… que vous êtes en train de… de…

Monsieur Éric Sanschagrin:

Dis-moi pas que t’as jamais entendu personne pisser, toi!?

Éloi Ménard:

Ce n’est pas ça, c’est juste que… Ben… comment vous allez faire pour tenir le téléphone et… et…

Monsieur Éric Sanschagrin:

T’inquiète, je suis pas mal débrouillard. Et le mains libres, c’est pas pour les idiots, tsé.

Éloi Ménard:

Oh… je vois.

Monsieur Éric Sanschagrin:

Allez, dépêche, je viens de pousser la porte des toilettes. Pis je t’avertis, je fais ça vite, d’habitude.

Éloi Ménard:

OK, OK, je vous pose ma première question. En fait, mon article portera sur la pièce de théâtre de Noël dernier.

Monsieur Éric Sanschagrin:

Eh, merde…

Éloi Ménard:

Monsieur Sanschagrin, vous avez un problème?

Monsieur Éric Sanschagrin:

Mais non, du calme. Je me disais juste que c’était une idée… bizarre de parler de ce spectacle-là. Je veux dire… Y a pas grand-chose à en dire.

Éloi Ménard:

Pour le moment, ce n’est pas l’idée que je m’en fais.

Monsieur Éric Sanschagrin:

Mouais… c’est que tu sais pas tout, toi.

Éloi Ménard:

Justement, ma question concerne les fameux costumes.

Monsieur Éric Sanschagrin:

Ceux qu’ils ont perdus? Pas de panique, ils les ont retrouvés. Un peu à la dernière minute, mais c’était mieux que rien…

Éloi Ménard:

Vraiment? Intéressant. Mais non, je ne parlais pas de ceux-là. Je faisais référence à ceux qu’ils ont utilisés pour faire la répétition. Les «autres» costumes…

Monsieur Éric Sanschagrin:

Les… autres?

Éloi Ménard:

Mais oui! Ceux que Pier-Luc a dénichés je ne sais où, dans un placard de l’école. Ceux qui étaient…

Monsieur Éric Sanschagrin:

… couverts de puces, ouais…

Éloi Ménard:

Alors vous le saviez?!

Monsieur Éric Sanschagrin:

Non, mais c’est pas vrai!

Éloi Ménard:

Ah! Ah! Vous avouez! Vous saviez que les costumes étaient remplis de puces et pourtant vous les aviez laissés là!

Monsieur Éric Sanschagrin:

Hein? Mais pas du tout! C’est juste qu’y a plus de papier de toilette. Il faut toujours que ça m’arrive à moi! Argh, minute, ce sera pas long.

Éloi Ménard:

Oh! Bon, d’accord.

Monsieur Éric Sanschagrin:

C’est beau. Je suis allé dans une autre cabine. Bon, tu disais quoi, déjà? Ah oui, que je savais pour les costumes. Tu te trompes complètement. Je veux dire… Je l’ai su, mais APRÈS que les jeunes les ont portés. Sinon, je les aurais jamais laissés là, voyons! En plus, c’est à cause de ça si la pièce a dérapé, ce soir-là!

Éloi Ménard:

À cause des puces?

Monsieur Éric Sanschagrin:

Oui, mais pas complètement. C’est compliqué. Et là, je viens de tirer la chasse d’eau, alors je dois y aller.

Éloi Ménard:

Mais… j’ai d’autres questions, moi!

Monsieur Éric Sanschagrin:

Ouais, sauf qu’on avait un accord. Faut que j’y aille, maintenant. J’ai hâte de lire ton article!

Éloi Ménard:

Bon… merci quand même.

Arrêt de l’enregistrement.
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OK, c’est à moi? Le géant était un peu déçu de devoir arrêter de te raconter son histoire. Surtout qu’il allait te dire ce qu’il a fait à Pier-Luc. Personnellement, je pense que Pier-Luc n’était pas vraiment responsable, et donc que le géant n’avait aucune raison d’être si en COLÈRE contre lui… Mais comme je n’ai pas assisté à toute la scène, je vais m’abstenir de commenter.

Ah, ça t’intéresse? Tu n’avais qu’à laisser le géant tout te raconter. Tu voulais appeler le concierge pour lui poser deux ou trois questions? Bon, si tu le dis. N’empêche que, puisque c’est mon tour, aussi bien reprendre là où j’en étais.

Je t’ai parlé de la sensation de PIQÛRES partout sur le corps? C’était atroce. J’avais l’impression que des centaines de fourmis s’étaient infiltrées sous mes vêtements et s’amusaient à me mordre. Le seul bon point, c’est que ça me distrayait de ma douleur à l’oreille. Enfin… un peu, du moins.

Mais pas complètement, il faut croire, parce que si j’avais eu toute ma tête, je me serais rendu compte que si ça me piquait autant, c’était à cause du costume que je venais d’enfiler. Sauf que j’avais le cerveau en compote, et je pense même que j’avais commencé à faire un peu de fièvre. Alors, je ne réfléchissais qu’à moitié, et c’est pourquoi je ne me suis doutée de rien. Pas trop futée, la fille, je sais.

Je sautillais sur place, je me donnais des petites tapes un peu partout et je me tortillais dans tous les sens. C’est sûrement pour cette raison que je n’ai pas remarqué qu’on agissait TOUS de la même manière, le géant y compris. Finalement, après avoir avalé une petite collation en vitesse – c’est à peine si j’ai pris une bouchée, parce que je n’arrivais pas à tenir en place –, on a repris la répétition. Je ne sais plus trop comment ça a commencé, mais certains ont poussé des cris.

Ensuite, le géant a foncé sur moi et… Euh… c’est un peu gênant. Surtout que je n’ai pas saisi ce qu’il essayait de faire tout de suite. Il a… attrapé le bas de mon chandail et l’a soulevé dans les airs pour dénuder mon ventre. Par automatisme, je lui ai donné une claque sur la main, mais ça n’a pas suffi. Je lui en ai donné une autre. Et encore une, mais… il tenait bon! Je m’apprêtais à viser un peu plus haut – carrément dans le visage! – quand il a crié quelque chose.

Le problème, c’est que je n’ai pas compris ce qu’il disait, alors j’ai pris mon élan et je lui ai FRACASSÉ le haut de la pommette. Non, mais franchement, je n’allais pas lui permettre de me lever le chandail sans rien faire! Si on avait été seuls, ç’aurait été différent, mais…

Non… ce n’est pas ce que je voulais dire. Enfin… ce n’est pas ce que tu crois. C’est juste que… Là, tout le monde était près de moi et pouvait voir mon ventre, qui était rouge et couvert de boutons.

Ouais… je venais de constater que j’étais dans un triste état. Le géant, qui avait reçu mon coup de poing en pleine gueule, a trébuché vers l’arrière en se tenant le visage. Moi, j’ai oublié ma gêne pour relever mon chandail encore plus haut, et c’est là que j’en ai vu une… Une quoi? UNE PUCE! Elle se promenait sur mon ventre comme si de rien n’était! En fait, elle faisait des petits sauts joyeux, sans se soucier de moi.

J’ai poussé un cri. Il devait être assez strident, mais je ne pourrais pas dire parce que je n’étais pas la seule à HURLER. Tous les autres tentaient de retirer leur costume. Je me suis dépêchée de les imiter, sauf que c’était difficile. Le collet ne voulait pas passer par-dessus ma tête parce que je n’avais pas pris la peine de détacher le bouton du haut.

J’ai bataillé pendant quelques secondes avant de comprendre ce qui bloquait. Je t’avoue que j’étais un peu HYSTÉRIQUE, alors je ne réfléchissais pas bien du tout. Finalement, j’y suis parvenue quand le bouton a sauté et que j’ai pu faire passer ma tête par le col. Ensuite, j’ai lancé le chandail par terre pour m’attaquer au pantalon. Il y avait déjà une dizaine de costumes qui gisaient tout partout. Lorsque j’ai réussi à retirer mon pantalon, je me suis retrouvée toute nue. Enfin… presque. J’avais tout de même des sous–vêtements…

Bref, j’ai couru vers la salle de bain des filles, adjacente à la salle de théâtre, afin d’inspecter les dégâts causés par les puces. Je faisais vraiment peine à voir, mais je n’étais pas la seule. Toutes les filles de la troupe s’étaient agglutinées devant les miroirs. Il y avait donc Bianca, Danika, Ophélie, Mélisandre, Alexia, Rose, Joanie et moi.

Ah, et Ashley et Marisol aussi. Je ne sais pas trop pourquoi elles nous avaient suivies, étant donné qu’elles n’avaient pas enfilé de costume infesté, elles. Elles travaillaient seulement à la régie! Elles ne souffraient pas le martyre, les chanceuses! Mais les filles de la troupe et moi, on avait le corps rouge tomate et la peau à vif, couverte de piqûres.

Je ne devrais peut-être pas te dire ça, mais… Cette fille – Ashley – je n’arrive pas à la cerner. Je ne sais toujours pas si elle est gentille ou pas. Ce n’est pas comme avec Joanie. Avec elle, on sait à quoi s’en tenir! Ou Camille, la chef des cheerleaders. Elle, je la déteste. Point à la ligne. Mais Ashley? Je ne sais pas… Elle est… elle est BIZARRE, pour dire vrai. C’est comme si elle cachait un truc, mais on ne sait jamais trop quoi. Elle n’est pas sincère, en fait. Voilà, c’est ça. Cette fille n’est pas franche. Je ne dirais pas que c’est une menteuse, mais… Peut-être bien.

Peu importe. N’écris pas ça, hein? Je ne veux pas qu’elle me déteste!

Bon, je continue. Joanie s’est tournée vers Ashley et Marisol pour leur lancer:


Joanie: Hé, vous avez fini de rire de nous, vous deux?!

Ashley (en levant les mains devant elle): Hein? Je riais pas, juré.

Joanie: Ah ouais? Alors, pourquoi tu souriais comme dans une pub de dentifrice?

Ashley (en abaissant les bras): C’est pas ce que… je…

Joanie: Peu importe! Rends-toi utile pis va donc chercher nos vêtements!

Ashley: Euh… ouais, je…

Joanie: TOUT DE SUITE!



Ashley ne s’est pas trop obstinée. Elle a reculé en tremblant, puis a poussé la porte et est sortie sans demander son reste, aussitôt suivie de Marisol. Je t’avoue que j’avais presque pitié d’elles… C’est que Joanie sait comment se faire obéir… et surtout comment FAIRE PEUR aux autres, quand il le faut.

D’un autre côté, elle avait bien raison. Il fallait qu’on se rhabille à un moment ou à un autre, avant de sortir des toilettes. Sauf que… Eh bien… Ashley, elle n’est jamais revenue. Ni Marisol. Je te le dis! Jamais comme dans JAMAIS! Joanie aurait peut-être dû être un peu plus douce avec elles, finalement.

Et nous, on est restées sur place à se gratter durant… durant une bonne demi-heure, je dirais, avant que Mélisandre ose mentionner que ça faisait vraiment longtemps que les filles étaient parties. Et qu’elles ne reviendraient peut-être pas.

Bianca a dit que c’était impossible. Rose a ajouté qu’elles reviendraient, que ça ne saurait tarder. Ce qui a fait qu’on a encore attendu au moins quinze minutes de plus. Joanie commençait vraiment à s’impatienter, tandis que les autres filles étaient plutôt inquiètes. Moi, j’étais… j’étais pani-quée. POURQUOI? C’est simple… Parce que je ne savais pas du tout ce que les autres se racontaient et que j’avais l’impression d’être dans une bulle! Je ne saisissais que des bribes de ce qu’elles disaient. Et encore, il fallait pour ça qu’elles élèvent la voix. Sinon, niet! Je ne comprenais rien!

En plus, je grelottais à cause de la fièvre et je ne rêvais que de mon oreiller. Si le géant avait été là, devant moi, à ce moment précis… je lui aurais dit la vérité. Je lui aurais avoué que je souffrais à cause de mon otite et que c’était pour cette raison que j’avais agi bizarrement depuis le début de la journée.

Bon… je ne lui aurais peut-être pas dit ça non plus. C’est que j’étais tout de même à moitié nue, au cas où tu l’aurais oublié! Je pense que je serais plutôt allée me cacher dans un coin. Peu importe. J’avais besoin de me confier, de me faire consoler et que quelqu’un prenne soin de moi. Mais à part Joanie, je ne voyais pas qui pourrait m’aider.

Et Joanie… elle est mon amie, oui, mais… elle est un peu intense, comme tu le sais. Sans compter que, lorsqu’elle est furieuse, il vaut mieux ne pas se mettre en travers de son chemin. D’ailleurs, elle venait de décider qu’elle avait assez attendu. Peu importe comment, peu importe ce que diraient les autres, elle allait sortir des toilettes, et tout de suite! Avec ou sans vêtements!

Elle a même failli pousser la porte, mais Danika l’a retenue à temps. Cette fois, j’ai bien compris ce qui se tramait, puisque Joanie avait crié si fort que, par miracle, ça s’était rendu jusqu’à mes oreilles, malgré ma quasi surdité. Joanie a tenté de repousser Danika, qui m’est rentrée dedans. Danika a aussitôt riposté en lui sautant dessus. La plupart des filles sont restées muettes en voyant la BATAILLE qui se déroulait devant leurs yeux. D’après moi, elles avaient peur que Joanie leur réserve le même sort…

Je ne sais pas trop ce qui m’a pris. Je ne pourrais même pas te dire si je voulais simplement défendre Joanie ou séparer les deux filles. Chose certaine, j’ai sauté dans la mêlée et… ça a DÉGÉNÉRÉ.

L’une des deux a réussi à me faire tomber par terre, même si je tenais une crinière solidement. Si bien, en fait, que Joanie a basculé SUR moi. Pour être franche, je ne voulais pas tirer les cheveux de qui que ce soit, c’est juste que la chaîne que je portais autour du cou s’y était coincée. Je donnais des petits coups pour déprendre le collier, mais cela n’avait pour résultat que d’enrager – et de faire CRIER! – Joanie encore plus. Danika n’était pas en reste. Elle aussi, elle avait les cheveux pris dans ma chaîne, cela dit.

Tandis que Joanie était assise à califourchon sur moi et me maintenait au sol, Danika me poussait avec ses pieds pour que je la lâche. Moi, je gigotais pour sortir de ma fâcheuse posture. J’ai dû tirer plus fort que je ne le désirais, car on a penché toutes les trois sur le côté. Deux secondes plus tard, c’est moi qui me retrouvais sur le dessus, Joanie sur le côté et Danika en dessous. Évidemment, les yeux de celle-ci m’ont LANCÉ DES ÉCLAIRS, ce qui fait que je l’ai laissée me repousser par terre.

C’était mieux ainsi…

Oh, ne me regarde pas comme ça. Je ne suis pas une trouillarde! C’est seulement que Joanie et Danika… ce sont de bien meilleures bagarreuses que moi! Et tu n’as pas à parler. Je t’ai vu faire bien des bassesses pour ne pas mettre Joanie en colère!

Peu importe. Notre échauffourée avait fait en sorte que…

QUOI? Tu ne sais pas ce que ça veut dire? Sérieusement? Pourtant, tu passes ton temps à t’impatienter quand je tente de t’expliquer un mot! C’est bon, c’est bon, je te donne la définition. Échauffourée, c’est juste un synonyme de bagarre. Une bataille, quoi. Une rixe. Une escarmouche. Une…

Ça va, C’EST PLUS CLAIR? Je continue, dans ce cas.

Donc, comme je le disais, notre petite bagarre a fait en sorte qu’on a roulé toutes les trois sur le plancher des toilettes. Je sais, c’est dégueu! Le sol était un peu collant, en plus! OUACHE! Surtout lorsqu’on s’approchait des cuvettes. Parce que OUI! On a roulé jusque-là!

Mais en roulant de nouveau vers le centre de la pièce, je ne sais pas trop comment c’est arrivé – c’est peut-être à cause des cheveux de Joanie, ou de ceux de Danika… Tout leur collait dessus… Toujours est-il que du papier de toilette s’était enroulé autour de leur tête. Et de mon cou. Et de nos épaules. En fait, on ressemblait un peu à des momies à moitié déballées. On n’était pas belles à voir, c’est moi qui te le dis!

Sauf que… en tirant de nouveau le plus fort que je pouvais, j’ai enfin réussi à libérer ma chaîne de leur tignasse et j’ai pu me glisser hors de la mêlée. J’ai sauté sur mes pieds, et elles m’ont imitée, de nouveau prêtes à en découdre, quand… elles ont éclaté de rire en me pointant du doigt.

Pas besoin de tourner la tête vers un des miroirs pour savoir ce qui les faisait tant rire. Elles avaient la même allure que moi, de toute manière. J’ai donc souri à mon tour. Et c’est là que Joanie a eu… Je ne dirais pas l’idée du siècle, mais… Tout de même un bon flash.

Il faut dire que Danika et moi, on a eu le même, puisqu’on a foncé chacune vers une cabine pour dérouler le plus de papier de toilette possible. C’est en rigolant que les autres filles se sont jointes à nous, et en moins de deux, on était toutes recouvertes de papier blanc.

Oh, je ne serais pas allée me parader dans la rue comme ça, mais pour sortir de la pièce, c’était parfait! On aurait juste l’air d’avoir trouvé de nouveaux costumes, en fait, étant donné qu’on ressemblait à des MOMIES VIVANTES! Le temps de retrouver nos vêtements, et on allait être rhabillées!

Enfin… c’est ce que je pensais tandis que Joanie poussait la porte pour de bon, cette fois, sans que Danika l’en empêche. Je ne me doutais pas que…

Écoute, c’est plutôt gênant, ce que je vais te raconter, alors j’hésite un peu… Non, non, je vais tout te dire, mais… Vois-tu… Ah, et puis de la CHNOUTTE, je me lance.

Je ne sais pas trop comment c’est arrivé, mais quand on est retournées dans la salle de répétition, les costumes COUVERTS DE PUCES ne s’y trouvaient plus. Le plancher était de nouveau tout à fait propre. Plus rien ne traînait, pas même nos vêtements, ce qui était pour le moins étrange, puisqu’on les avait laissés dans un coin de la pièce après avoir enfilé les déguisements.

Ouais. Ils avaient disparu. Tout comme les garçons de la troupe, d’ailleurs. Même à la régie, il n’y avait plus personne. On ne savait pas trop où ils étaient tous partis, mais on n’allait pas tarder à l’apprendre…

Par contre, en ce qui te concerne… il va te falloir patienter encore un peu. Pourquoi? Parce que je t’en ai bien assez raconté! C’est au tour du géant. Il piétine depuis que tu lui as coupé la parole tout à l’heure. Je vais donc lui céder ma place.

Je continuerai plus tard. Là, je vais téléphoner à mon père pour lui demander s’il peut venir nous chercher. C’est que l’autobus est vraiment long à arriver… Je me demande si on ne l’a pas raté…

En tout cas, je vais dire au géant de venir prendre ma place. À tantôt!

Arrêt de l’enregistrement.
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Danika Giasson:

Salut!

Éloi Ménard:

Salut, Danika! C’est Éloi!

Danika Giasson:

Ah, euh… salut. Je sais déjà pourquoi t’appelles. Écoute, je suis sur le point de le terminer et de te l’envoyer. C’est juste que j’ai pas encore eu le temps de me relire. Mais je vais faire ça vite, promis. C’est à cause de ma dernière pratique de théâtre, aussi. Ça m’a mise en retard et je…
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Éloi Ménard:

Hé! Minute, Danika. Je pense qu’il y a méprise.

Danika Giasson:

Me dis pas qu’il est trop tard? La date de tombée est aujourd’hui. Faut pas paniquer non plus. Tu vas l’avoir, ton article, je te le promets!

Éloi Ménard:

Oui, mais… non! Ce n’est pas…

Danika Giasson:

Sois pas vache, Éloi. Mon article est quasiment fini, je te dis! Et il est super bon. Je veux pas attendre pour le publier dans le prochain numéro. Il est méga instructif, comme tu les aimes, et j’ai eu le OK de la prof de français. S’te plaît!

Éloi Ménard:

Mais laisse-moi juste placer deux mots! Je t’appelle pas pour…

Danika Giasson:

Come on, Éloi! Ça t’est déjà arrivé, j’suis sûre, de remettre un article en retard!!!

Éloi Ménard:

JE T’APPELLE PAS POUR TON ARTICLE! RELAXE!!

Danika Giasson:

Ah… Ben… tu veux quoi, alors? J’ai un article à finir, moi!

Éloi Ménard:

Je vais faire ça vite. En fait, je ne t’appelle pas concernant ta participation au journal de l’école. Tu fais du très bon boulot, comme tu le sais déjà.

Danika Giasson:

Ouais, je sais. Pas pour rien que j’ai failli remporter le prix du meilleur article de LOL, l’an dernier…

Éloi Ménard:

Mouais… en tout cas. Je voulais plutôt te parler de la troupe de théâtre. Ben… du spectacle de Noël dernier, en fait.

Danika Giasson:

Le spectacle? Sérieux? Tu veux faire un article là-dessus?

Éloi Ménard:

Oui. Comme tu le sais, les deux Fred ont participé au spectacle, et je fais un mégareportage sur eux, alors…

Danika Giasson:

Hum… ton mégareportage, ouin. Je comprends pas pourquoi le directeur te permet de continuer à écrire sur ces deux-là. Pas qu’ils ne sont pas intéressants, là! C’est juste que… mettons qu’y a pas de quoi être fier. Perso, si j’étais directrice, je te dirais de finir ça drette-là!

Éloi Ménard:

Le directeur, il mange dans ma main.

Danika Giasson:

Ouahahaha! T’es sérieux, là? Je pourrais lui faire le message, si tu veux…

Éloi Ménard:

Euh… non, non, oublie ça. Bon, je peux te poser une question ou deux?

Danika Giasson:

Mais oui, si ça t’amuse…

Éloi Ménard:

Parfait. Alors, ce que je veux savoir, c’est ce qui s’est passé dans les toilettes, après que vous avez retiré vos costumes qui étaient couverts de puces.

Danika Giasson:

Ah… oui, je m’en souviens. Qu’est-ce que tu sais, au juste?

Éloi Ménard:

Ben… j’ai entendu dire qu’il y avait eu une ba… une échauffourée dans les toilettes, entre Joanie Butts et toi. Je me trompe?

Danika Giasson:

Une échauffourée? Tsé, c’est pas parce que tu joues au journaliste que tu dois utiliser des mots comme ça, hein? En plus, je sais très bien ce que ça veut dire, au cas où tu aurais juste essayé de m’impressionner! Pis pour répondre à ta question, je dirais plutôt que j’ai fichu toute une raclée à ta Joanie!

Éloi Ménard:

Vraiment? Pourtant, elle n’est pas du genre à se laisser faire.

Danika Giasson:

Moi non plus! Mais je lui en veux pas, tu sais. Jo, elle est cool. En plus, la bataille nous a donné une idée pour sortir de là sans être à moitié nues. Alors, c’était ben correct.

Éloi Ménard:

Oh, justement, parlant de ça: quand vous êtes finalement sorties des toilettes, vos vêtements avaient disparu, apparemment? Où étaient-ils passés?

Danika Giasson:

C’est la faute à Ashley! Cette fille est vraiment rancunière!

Éloi Ménard:

Comment ça?

Danika Giasson:

Elle était frue après Jo, à cause de la manière dont elle lui avait parlé. Alors, elle a voulu se venger en cachant les vêtements de tout le monde. Mais on les a retrouvés dans les objets perdus dès la semaine suivante.

Éloi Ménard:

Si tard que ça?

Danika Giasson:

Oh, ne m’en parle pas! On gelait, à moitié nues dans l’école.

Éloi Ménard:

Mais comment vous avez fait pour monter sur scène sans les costumes?

Danika Giasson:

Sans costume? De quoi tu parles?

Éloi Ménard:

Les costumes étaient perdus, les autres étaient couverts de puces, et même vos vêtements avaient disparu…

Danika Giasson:

T’inquiète, on a trouvé une solution. Bon, je dois te laisser pour terminer mon article. Euh… je veux dire… il est écrit. Je dois juste le corriger. Et c’est ce que je m’en vais faire, là! Tu devrais le recevoir d’ici la fin de la journée. Ciao!

Éloi Ménard:

C’est bon, d’accord. Mais il doit me parvenir avant minuit, sinon je ne pourrai pas le publier!

Arrêt de l’enregistrement.
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Bon, enfin, te revoilà! Ce n’était pas très poli, tu sais, de me couper la parole comme ça, tantôt. Ouais, ouais, je comprends, mais… Mettons que ça m’a un peu freiné dans mon élan.

Par contre, l’attente m’a permis de tout remettre en ordre dans ma tête. C’est que j’allais en oublier des bouts, moi. Donc, c’est un mal pour un bien. La souris m’a confirmé que son père serait là dans environ vingt minutes. C’est suffisant pour ce que j’ai à te raconter.

Prépare-toi à prendre des notes, parce que ça commence à devenir vraiment intense. Oh, c’est vrai, tu m’enregistres, pas besoin de noter. Alors, rapproche le micro pour ne rien rater.

Tu es prêt? Good, je me lance!

Donc, voilà. Les filles venaient de se pousser en hurlant et en se cachant comme elles le pouvaient. J’ai eu à peine le temps d’apercevoir la souris que, déjà, elle disparaissait de ma vue, cachée par toutes les autres qui la poussaient pour qu’elle avance plus vite. J’aurais bien aimé lui prêter main-forte, mais je n’étais moi-même pas tellement en état d’aider qui que ce soit.

Sauf que ça ne me dérangeait pas tant que ça d’être juste en boxer devant les autres. J’ai l’habitude de me changer devant une gang de gars, avec tous mes entraînements de football. C’est vrai que je ne joue plus, mais… Peu importe.

De toute manière, j’avais autre chose en tête à ce moment précis. À savoir: comment faire payer à Pier-Luc sa stupide idée de nous avoir trouvé ces COSTUMES DE MALHEUR. Sans hésiter, je me suis précipité vers lui, sauf que… il a dû me voir venir, parce qu’il a sprinté vers la porte pour m’échapper. Ça ne me faisait ni chaud ni froid. J’étais capable de le rattraper. Et courir me défoulerait un peu.

Par contre, il était gossant, à crier comme une fille.

Je sais, ce n’est pas gentil de dire ça. Bien des filles ne crient pas comme lui! Désolé. Je ne suis pas macho, tu sais. NI SEXISTE! Depuis que je me tiens avec la souris, je sais très bien que les filles et les gars sont aussi bons les uns que les autres. Par contre, nous, les gars, on n’a normalement pas une voix aussi aiguë…

Mais Pier-Luc, oui, il faut croire, parce qu’il continuait de hurler sa vie en courant dans les couloirs de l’école, comme un cochon qu’on égorge. En plus, ce n’était pas tellement malin, parce que même si je n’avais pas pris la peine de courir après lui, j’aurais su où il était simplement en écoutant ses cris.

Oh, et je n’étais pas le seul à l’écouter… Toutes les portes des classes s’ouvraient sur son passage, et les profs sortaient la tête pour voir ce qui se passait. Et laisse-moi te dire qu’ils étaient plutôt CHOQUÉS du spectacle qu’ils avaient devant les yeux.

Je les comprends un peu. Apercevoir un troupeau de gars en bobettes qui courent dans les couloirs, c’est assez surprenant. Parce que, ouais… je crois que tous les gars de la troupe voulaient me voir donner une raclée à Pier-Luc. Eux aussi, ils étaient en colère, et je les soupçonne même d’avoir eu envie de m’aider à attraper ma proie…

Oui, quand je parle de proie, je veux dire «Pier-Luc».

Du calme, on n’allait pas l’étriper! On voulait juste qu’il comprenne ce qu’il nous avait fait subir… Et peut-être aussi lui enfiler de force un de ces costumes bourrés de puces! Ça aurait été équitable, non?

Bon, bon. C’est beau. NE PANIQUE PAS. De toute façon, on ne lui a pas touché un seul cheveu, à Pier-Luc! On lui a juste fait comprendre qu’il devait se débarrasser des costumes au plus vite. Pas question qu’ils contaminent le restant de la salle de répète.

C’est que, vois-tu, quand on lui a enfin mis la main dessus, il s’était réfugié dans le bureau du directeur. Monsieur Pelletier, ouin. Mais par chance, monsieur Pelletier n’était pas là. Sa secrétaire, oui, par contre. Et elle n’a pas hésité à lui faire un appel par interphone pour le faire revenir en vitesse quand elle nous a vus débouler dans la pièce. Ça nous a tout de même donné le temps de parler à Pier-Luc dans le blanc des yeux. On lui a dit à peu près ceci…


Moi (en me penchant vers Pier-Luc, à quelques pouces de son visage): Toi… toi! TOI!

Pier-Luc (en se recroquevillant le plus qu’il pouvait): Je… je… je…

Moi (en inspirant pour garder mon calme): Toi, tu vas nous régler ce petit problème, COMPRIS?!

Pier-Luc (de plus en plus blême): Co… com… comment je fais ça, moi?

Moi (en posant l’index sur son front): Je suis pas inquiet. T’as qu’à utiliser ce qui se cache là-dedans. Pis débrouille-toi pour que ce soit fait avant la fin de la journée.

Pier-Luc (presque translucide): Mais je… mais je… je dois m’occuper de la régie!

Moi (en me redressant): Pas mon problème. Je veux plus voir les costumes. C’EST CLAIR?



Quand je dis qu’on lui a parlé dans le blanc des yeux… je veux plutôt dire moi, en fait. Les autres se sont tenus derrière moi sans prononcer un mot. Et quand le directeur s’est pointé dans la pièce, suspicieux, j’ai été le seul à ne pas sourciller sous son regard. Heureusement, Pier-Luc ne lui a rien dit lui non plus, et on lui a fait notre plus beau sourire. Il a fallu lui expliquer qu’on avait un petit problème de costumes et que c’était pour ça qu’on était… ben… presque nus. Pelletier n’avait pas l’air très content, mais il nous a quand même laissés partir.

Je me suis assuré que Pier-Luc reste près de moi – en posant la main sur sa nuque, juste au cas où… –, puis on a fait le chemin inverse. Quand on croisait un prof, toujours la tête sortie de sa classe, j’incitais fortement Pier-Luc à lui présenter ses excuses les plus sincères et à promettre qu’il ne crierait plus jamais comme ça dans les couloirs.

FRANCHEMENT! Ça dérange tout le monde! On est là pour écouter les enseignants, pas pour entendre un enragé hurler dans le corridor!

Non, je ne suis pas sarcastique. Oui, je suis sérieux.? QUOI?

J’ai comme l’impression que tu ne me crois pas, mais je m’en fiche. Je continue.

On est donc revenus jusqu’au local de répète. Je tenais solidement Pier-Luc par le collet et je lui ai répété qu’il fallait qu’il s’occupe des costumes. Il a hoché la tête et s’est précipité vers le tas de vêtements, qu’il a saisi à bout de bras avant de sortir pour aller régler le problème. Je crois qu’il avait en tête de les donner au concierge, je ne sais plus trop.

De notre côté, les gars et moi, on était toujours en bobettes. Et même si je ne suis pas un gars frileux, circuler dans une école quasiment tout nu… ce n’est pas idéal, tu en conviendras. Par contre, quand on a voulu remettre nos propres vêtements, on ne les a pas trouvés. Ils n’étaient nulle part! Je le sais parce qu’on a fouillé partout! Dans tous les recoins, je te dis!

Sur le coup, je n’ai pas soupçonné qui que ce soit. Je me suis juste dit que le concierge, Éric, devait les avoir ramassés, croyant peut-être que c’étaient ceux-là étaient REMPLIS DE PUCES. Il allait falloir le retrouver avant qu’il les balance à la poubelle!

Sans plus attendre, j’ai fait signe aux autres de me suivre jusqu’au local d’Éric. Un des gars, Émile, a eu l’idée de lui envoyer un texto, mais il a vite déchanté en se rendant compte qu’il avait laissé son cellulaire avec ses vêtements. On a tous été encore plus pressés de trouver le concierge, avant qu’il jette notre linge ET nos téléphones…

Pour ne pas perdre trop de temps, on a aussi décidé de se séparer. Ça allait nous donner une chance de plus de mettre la main sur lui. Étant donné qu’on ne pouvait pas vraiment communiquer à distance sans nos cellulaires, on s’est donné rendez-vous dans le local de répète trente minutes plus tard, maximum.

Les gars se sont mis deux par deux et sont partis chacun dans des directions opposées. Comme on était sept, je suis resté seul, mais ça ne me dérangeait pas vraiment. C’est que j’avais ma petite idée sur l’endroit où pouvait être allé Éric, et je ne voulais pas vraiment l’expliquer à qui que ce soit.

Je veux bien te le dire, à toi, mais… j’apprécierais que ça reste entre nous. De toute façon, ce n’est pas vraiment une info pertinente pour ton article, alors…

Vois-tu, j’avais appris entre les branches que le concierge et mademoiselle Daphnée… Ah, tu es au courant? Hum… tu n’es pas un si mauvais journaliste, en fin de compte.

Mais non, je ne veux pas dire que je te trouvais nul avant! C’est juste que… Bon, ne sois pas susceptible, FRANCHEMENT!

GRRR! Je m’excuse d’avoir pensé une chose pareille. Ça te va? Laisse-moi continuer au lieu de bouder.

Bref, je suis allé au local de retenues. Je n’aurais pas dû, mais je ne pouvais pas le savoir! Je ne voyais pas le problème. Avec mon accoutrement, je veux dire. Bon, c’est vrai que si j’avais pris la peine de lire le règlement de l’école, écrit dans notre agenda… Je sais, le pire, c’est que je l’ai signé, le code de vie. Mais… Sérieux, QUI le lit?!

À part toi, je veux dire.

Et la souris.

Et Pier-Luc.

ARGH, tu m’énerves! Veux-tu bien arrêter ça?

Merci…

Donc, dans ce code de vie que tu sembles si bien connaître, il est indiqué qu’on doit être habillé décemment pour circuler dans l’école. Pourtant, d’un certain point de vue, j’étais décent! Mais oui! Tu sais, quand je vais à la plage, je ne suis pas plus habillé que ça! En tout cas, ça n’a semblé faire ni chaud ni froid à mademoiselle Daphnée…

Elle a quasiment recraché son dentier – je dis ça sans savoir si elle a un dentier ou pas – pour me hurler à peu près ceci:
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Arrêt de l’enregistrement.

Reprise de l’enregistrement.

Absolument. Ce sont ses mots. Pourquoi tu arrêtes l’enregistrement? Je te le jure! Elle a dit le mot c…

Arrêt de l’enregistrement.

Reprise de l’enregistrement.

Tu es bien prude, toi!? On ne peut plus dire le mot c…

Arrêt de l’enregistrement.

Reprise de l’enregistrement.

HA, HA, HA! Mais non, je ne fais pas exprès pour dire le mot c…

Arrêt de l’enregistrement.

Reprise de l’enregistrement.

OK, OK, du calme. Promis, je ne vais plus dire le mot… HA, HA, HA! Je t’ai eu! Je ne l’ai même pas dit, et tu étais à deux doigts de peser sur ARRÊT. Sans farce, qu’est-ce que ça change, que je dise… enfin, que je dise ce mot?

Mais non, je ne le redirai plus. Je peux continuer? Parce que, comme je le mentionnais, mademoiselle Daphnée, elle, elle ne s’est pas gênée pour dire le mot… Bref, ce mot-là. Moi aussi, ça m’a pris par surprise. Je ne la croyais pas capable d’être AUSSI VULGAIRE!

Je n’ai pas pu faire autrement qu’éclater de rire. Et… je crois, avec le recul, que j’aurais dû me retenir. C’est qu’elle ne l’a pas bien pris. Pas du tout. Elle s’est avancée vers moi, les joues rouges et le souffle court, pour me crier au visage – et me couvrir de postillons par la même occasion.

Bon, je ne te répéterai pas tout ce qu’elle a hurlé, tu vas encore arrêter ton enregistrement, et je n’y tiens pas tant que ça. Je n’ai pas fini, et tu rallonges mon histoire avec tes pruderies.

Ça ne se dit pas? On dit quoi, alors?

Pudibonderie? C’est une blague? Mais c’est quoi, ce mot ridicule?! Il est encore plus laid que le mot c…

Arrêt de l’enregistrement.

Reprise de l’enregistrement.

Sérieux, Éloi, tu gosses. La prochaine fois que tu me refais ça, j’arrête de parler. Tu ne sauras pas comment le spectacle s’est terminé. Et ce serait dommage, parce qu’on arrive bientôt au moment où on est montés sur scène.

C’est beau, j’accepte tes excuses. Pas besoin d’en beurrer si épais.

Bref, je te disais que mademoiselle Daphnée était en colère. Après m’avoir bien fait comprendre ce qu’elle pensait de mon accoutrement, elle m’a poussé dans son local de retenues. Avant de m’y enfermer, elle m’a demandé si j’étais le SEUL IDIOT à me balader à moitié nu. J’aurais dû lui dire que oui, mais… Je ne suis pas un très bon menteur.

C est vrai! Pour qui tu me prends?!

Ce qui fait qu’elle a plissé les yeux, a refermé la porte derrière moi et, tout en m’observant à travers la petite fenêtre, elle m’a fait un signe comme quoi elle m’avait à l’œil. Tu sais, ce mouvement qu’on fait en montrant ses yeux avec deux doigts, avant de pointer l’autre?

Ce n’est pas qu’elle m’a fait peur, mais… J’ai préféré reculer lentement dans la pièce. Après ça, elle a disparu. Oh, pas longtemps, juste assez pour que je constate que le concierge n’était pas dans ce local. Puis, elle est revenue. Mais pas toute seule.

Hé non… Elle avait réussi à mettre le grappin sur tous les autres membres de la troupe. Oui, tous ceux qui, comme moi, se baladaient LE C… A L’AIR.

Arrêt de l’enregistrement.
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Mademoiselle Daphnée Boyer:

Oui, allo?

Éloi Ménard:

Bonjour, mademoiselle Daphnée. J’espère que je ne vous dérange pas…?

Mademoiselle Daphnée Boyer:

Quelle question! Si j’avais été occupée, j’aurais pas répondu, c’est tout.

Éloi Ménard:

Dans ce cas, c’est parfait, alors!
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Mademoiselle Daphnée Boyer:

Qui parle, au juste? Tu me déranges pas, mais… j’ai pas que ça à faire non plus, tsé!

Éloi Ménard:

Bien sûr! Je comprends. C’est Éloi. Éloi Ménard. Et si je vous appelle, c’est que…

Mademoiselle Daphnée Boyer:

T’es encore en train d’écrire ce stupide reportage? Tu en as, toi, du temps à perdre! Et il va porter sur quoi, cette fois, ton article? Sur la fois où la p’tite a travaillé à la cantine de l’école et qu’elle y a mis le bordel?

Éloi Ménard:

Euh… non, mais…

Mademoiselle Daphnée Boyer:

Ah, je sais, c’est à propos de la fois où ils sont allés en voyage scolaire et qu’il y a eu ce problème avec leurs billets d’avion!

Éloi Ménard:

Eh bien, pas tout à fait…

Mademoiselle Daphnée Boyer:

Ah non? Hum… Oh, ça y est! J’ai compris. Tu écris sur le jour où ils ont fait ce stage en entreprise. Mon Dieu, quelle pagaille! Je m’en souviens encore.

Éloi Ménard:

Wow, en tout cas, si jamais je manque de sujets pour mes prochains articles, c’est clair que je vais communiquer avec vous pour que vous me donniez des idées. Sauf que… non, mon article d’aujourd’hui ne porte pas sur ces événements, même s’ils sont tous très intéressants, soit dit en passant.

Mademoiselle Daphnée Boyer:

Bon, alors dis-moi de quoi il est question, que je puisse t’aider.

Éloi Ménard:

Ça ne vous dérange pas?

Mademoiselle Daphnée Boyer:

Bah… moi, tant que ça peut nuire aux deux Fred… Je suis partante!

Éloi Ménard:

Vous ne semblez pas beaucoup les apprécier, à ce que je vois.

Mademoiselle Daphnée Boyer:

Au contraire! Je les aime beaucoup! C’est juste qu’ils doivent apprendre de leurs erreurs. Et jusqu’à maintenant, personne ne les a punis comme du monde. Si quelqu’un s’en était chargé, ils auraient peut-être arrêté de faire tant de bêtises!

Éloi Ménard:

Là-dessus, je ne peux que vous donner raison…

Mademoiselle Daphnée Boyer:

Merci bien. Alors, c’est quoi, le sujet?

Éloi Ménard:

Ah, oui, c’est vrai! Eh bien, je suis en train de récolter des informations concernant le spectacle de Noël dernier.

Mademoiselle Daphnée Boyer:

…

Éloi Ménard:

Celui auquel les deux Fred ont participé en tant que comédiens.

Mademoiselle Daphnée Boyer:

…

Éloi Ménard:

Celui qui semble s’être terminé en fiasco, si j’en crois les quelques témoins interrogés jusqu’à maintenant.

Mademoiselle Daphnée Boyer:

…

Éloi Ménard:

Celui qui…

Mademoiselle Daphnée Boyer:

Stop! Je sais de quel spectacle tu parles.

Éloi Ménard:

Bref, celui-là. Et j’aurais une ou deux questions pour vous.

Mademoiselle Daphnée Boyer:

Ça va me rappeler de mauvais souvenirs…

Éloi Ménard:

Je comprends, mais je n’en ai pas pour très longtemps.

Mademoiselle Daphnée Boyer:

De très mauvais souvenirs…

Éloi Ménard:

Je vais faire ça vite. Je peux même me limiter à une seule question, si c’est trop pour vous.

Mademoiselle Daphnée Boyer:

Vas-y. Je suis capable d’en prendre.

Éloi Ménard:

Alors, ben… j’ai cru comprendre que vous aviez mis le géant… je veux dire Frédéric, en retenue, après l’avoir aperçu… euh… presque… nu?

Mademoiselle Daphnée Boyer:

Si tu l’avais vu… Le C… à l’air, et…

Éloi Ménard:

Mademoiselle Boyer! J’apprécierais vraiment que vous n’employiez pas ce mot, s’il vous plaît!

Mademoiselle Daphnée Boyer:

Quel mot? C…? Tu peux pas entendre ce mot sans être mal à l’aise? Pourtant, t’es un ado, tu dois en entendre des bien pires à l’école! Et un c…, on en a tous un! Faut pas…

Éloi Ménard:

MADEMOISELLE BOYER! ÇA SUFFIT!

Mademoiselle Daphnée Boyer:

Ça va, pas besoin de crier. Bon, pour répondre à ta question, oui, je l’ai fichu en retenue. Il le méritait! Qui se promène le c… à l’air dans une école, en plein jour, hein? Qui?! Seulement lui! Ah non, c’est vrai… il n’était pas le seul. D’ailleurs, j’en ai attrapé tout un paquet qui se promenait aussi le c…

Éloi Ménard:

OK, c’est beau, je n’ai plus de questions. Merci de vos réponses, mademoiselle Daphnée!

Mademoiselle Daphnée Boyer:

T’es certain? Parce que je pourrais t’en raconter de bien belles sur ce jour-là, tu sais…

Éloi Ménard:

Non merci! Au revoir!

Arrêt de l’enregistrement.
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Je suis tout à fait d’accord avec toi. La vulgarité n’a pas sa place dans ton article. Et ne t’en fais pas. Moi, je n’utiliserai JAMAIS le mot c… dans ma partie de l’interview.

Arrêt de l’enregistrement.

Reprise de l’enregistrement.

BEN VOYONS! Tu n’étais pas obligé d’arrêter de m’enregistrer! Je voulais te dire que j’étais de ton bord. C’est un peu vexant, ce que tu viens de faire. Mais bon, je ne vais pas t’en tenir rigueur. Parce que, comme je viens de le dire, le mot… Bref, ce mot ne devrait pas être employé sans une certaine retenue.

Le géant va finir par se calmer et revenir, ne t’en fais pas trop avec ça. Au pire, j’irai le chercher quand mon père sera là. D’ailleurs, parlant de lui, je ne sais pas ce qu’il fabrique. C’est un peu long avant qu’il arrive, non? Ça fait au moins vingt minutes que je l’ai appelé…

Mais comme je le connais, il a peut-être décidé de terminer ce qu’il était en train de faire avant de venir. Il n’est jamais très pressé, mon père. On va s’installer ici pour être sûrs de ne pas le rater.

Donc, je te disais que les costumes remplis de puces ET nos vêtements avaient disparu. Autrement dit, on se retrouvait à n’être vêtues que de bandes de PAPIER DE TOILETTE, en pleine salle de répétition. Et personne n’avait son cellulaire, puisqu’on les avait laissés avec nos vêtements, plus tôt dans la journée. On s’est regardées, un peu interloquées… jusqu’à ce que Joanie redresse les épaules et s’écrie d’une voix assez forte pour que je l’entende, malgré mon otite:


Joanie: Bon, ça suffit! Moi, je vais mettre la main sur cette Ashley et lui dire ma façon de penser!

Moi: Tu ne sais même pas où elle est allée.

Joanie: Pas grave. Elle peut pas s’être sauvée bien loin!

Moi: Non, mais…

Joanie: Suis-moi, on va commencer par aller voir à son casier!

Moi: Euh… j’aimerais mieux rester ici, avec les autres…



Mais elle ne m’a pas vraiment laissé le choix. De toute manière, les autres filles ne sont pas non plus restées là à attendre. Je n’ai pas trop compris ce qu’elles se sont dit, mais, tandis que Joanie me tirait par le bras, je les ai vues sortir de la pièce juste après nous et partir dans la direction opposée.

Peut-être voulaient-elles se rendre au secrétariat pour aviser le directeur de notre petit problème…? Je préférais encore être coincée avec Joanie que de devoir fouiller dans le bac des objets perdus pour y trouver une tenue pas trop propre à enfiler, comme je l’avais fait lors de la rentrée scolaire.

Et de toute façon, une fois aux casiers, même si Ashley ne s’y trouvait pas, je pourrais toujours ouvrir le mien et y prendre mes vêtements d’éducation physique. Ce serait mieux que rien.

Joanie a accéléré le pas, et on a tourné le coin du couloir presque en courant. Mais on a arrêté aussi sec lorsqu’on a entendu du bruit, au loin. Je suis rentrée de PLEIN FOUET dans Joanie, qui m’a repoussée en grognant. Ça nous a fait perdre un peu de temps, si bien qu’une silhouette est apparue au fond du corridor. J’ai voulu rester sur place pour m’expliquer, mais Joanie m’a plutôt tirée vers la porte la plus près.

Ce n’était pas l’idée du siècle. POURQUOI? Parce qu’il s’agissait du local de sciences. Heureusement, il était vide, et la lumière était fermée. Mais ça n’a pas empêché la personne qui nous avait repérées de pousser la porte à son tour pour nous mettre le grappin dessus.

On s’est accroupies en vitesse, puis on a avancé à quatre pattes pour se cacher derrière la première table à notre portée. Mais on a dû faire un peu de bruit, parce que la personne, toujours dans le noir, s’est avancée dans la pièce. Elle devait se douter qu’on était là. En même temps… on ne faisait rien de mal! À part se promener déguisées en momies, je veux dire.

C’était un réflexe de survie, de se cacher de la sorte. Après réflexion, je crois qu’on aurait mieux fait d’affronter le problème. Ça nous aurait évité des ennuis…

En tout cas, toujours est-il que Joanie, qui me précédait, continuait de se faufiler à travers la pièce. Je la suivais du mieux que je le pouvais, mais ce n’était pas évident. Tu essaieras, toi, de te promener à quatre pattes, habillé comme on l’était! La moitié de nos bandelettes de papier se sont détachées, surtout au niveau des genoux, et on s’est retrouvées dans la même situation qu’avant: on n’avait presque plus rien sur le dos!

Sans compter qu’on tournait en rond dans la pièce. On avançait dès que la personne, derrière nous, faisait un pas ou deux. Le plus ÉTRANGE, c’est qu’elle ne disait pas un mot. Elle ne faisait que marcher lentement.

Avoue que c’était louche!

Son pas était pesant, je le sentais vibrer sur le sol où j’avais posé les mains et les genoux. Toutefois, je ne pouvais pas savoir de qui il s’agissait, puisque je n’osais pas m’arrêter et jeter un coup d’œil derrière moi. Sinon, c’était évident qu’elle – ou il – allait m’attraper!

Joanie a bifurqué vers la droite pour aller se cacher sous un comptoir. J’ai voulu faire pareil, mais il n’y avait pas assez de place pour nous deux. Et pourtant, ce n’est pas comme si j’étais grosse! Je suis minuscule. J’ai failli lâcher un gémissement de FRUSTRATION, mais je me suis rattrapée à temps et je me suis engagée sur la gauche. J’ai tenté de ne pas faire trop de bruit et j’ai ouvert la petite porte d’une armoire afin de m’y engouffrer.

Cela fait, j’ai retenu ma respiration. C’est que j’inspirais vraiment très fort et j’avais très peur que la personne découvre où j’étais. Comme la porte de ma cachette était faite de grillage, j’ai vu son ombre passer devant moi, revenir sur ses pas, puis refaire encore une fois le tour de la pièce, avant de se résoudre à sortir. Ouf! Elle ne nous avait pas vues!

Enfin… c’est ce que je croyais. Je m’apprêtais à m’extirper de ma cachette, comme Joanie venait de le faire, sauf qu’elle a dû accrocher quelque chose au passage parce qu’elle a fait un BRUIT D’ENFER. À ce moment, la porte du local s’est ouverte d’un coup sec et la lumière s’est allumée. En plein centre de la pièce se trouvait Joanie, toujours à quatre pattes. Je pouvais très bien la voir, de là où j’étais. Elle avait levé la tête, le visage crispé.

Mais je n’ai malheureusement pas pu identifier la personne qui lui a attrapé le bras pour la relever sans ménagement, avant de la tirer hors de la salle de sciences.

Lorsque la porte a claqué derrière Joanie et que les lumières se sont éteintes, j’ai expulsé tout l’air que mes poumons pouvaient contenir. Puis, j’ai attendu au moins cinq minutes avant d’émerger de mon abri. La pièce était de nouveau plongée dans le noir, et je ne pouvais pas voir ce qui m’entourait. J’avais un peu oublié le bruit que Joanie avait fait en sortant de sa cachette…

Malheur à moi. J’ai bientôt ressenti une douleur sourde dans la plante du pied. Eh oui! Je venais de marcher sur un truc vraiment coupant, et ça m’était rentré dans le pied. Comme je ne portais pas de souliers ni de bas, ça avait traversé ma chair sans la moindre résistance.

J’ai sautillé sur place tout en essayant de voir l’état de ma blessure, mais la noirceur ne m’aidait pas. Toutefois, ça ne me paraissait pas trop profond. Ce devait être une coupure superficielle. J’imagine que Joanie avait accroché des fioles et que c’était de la vitre qui se trouvait par terre. J’ai reposé mon pied au sol, puis je me suis contentée de les enjamber pour me diriger vers l’interrupteur près de la porte.

J’aurais dû tout nettoyer, mais… j’avais le cœur qui battait à tout rompre, et la seule chose que je voulais, c’était mettre la main sur mes vêtements et rentrer chez moi pour dormir. Longtemps. Ah, et avaler deux comprimés pour mon mal d’oreille avant de me cacher sous ma douillette bien fraîche.

Ce qui fait que le dégât de Joanie était le dernier de mes soucis.

J’ai même laissé la lumière ouverte en sortant, après m’être assurée que je ne saignais pas ma vie. C’est dire à quel point je n’étais pas dans mon état normal. Parce que je ne sais pas si tu le sais, mais je suis une fervente défenderesse de l’écologie, moi! Je prends la question de l’environnement très à cœur. Ce qui fait que JAMAIS je ne laisse une lumière ouverte derrière moi. JAMAIS! Ça finit par tomber un peu sur les nerfs du géant, d’ailleurs, parce qu’il dit que je passe mon temps à tout fermer. Heureusement, il commence à s’habituer.

Tu as raison, ça n’a pas trop rapport avec mon histoire…

Bon, donc, comme je le disais, je suis sortie de la pièce en m’assurant que personne ne m’attendait dans le corridor. Puisque la voie était libre, j’ai décidé de suivre le plan initial, c’est-à-dire de me rendre jusqu’aux casiers pour y prendre mon linge de gym. Oui, je sais, le plan était plutôt d’aller voir si Ashley avait pris son manteau pour sortir de l’école. Toutefois, comme je ne connaissais pas son numéro de casier, je ne pouvais pas vérifier ça…

Mais… une fois rendue aux casiers, alors que je venais à peine d’ouvrir le mien, j’ai de nouveau entendu un bruit. Ça provenait de tout près de là. Pour ne pas être surprise à demi nue, je n’ai pas hésité une seconde. J’ai plongé dans mon casier et j’ai refermé la porte sur moi. Là, j’ai une fois de plus retenu mon souffle pour ne pas faire de bruit. Puis, tout un tas de personnes sont passées en courant devant mon casier!

Ils étaient au moins… Ben, en fait, je n’ai pas vraiment compté, mais plus de quatre, ça, c’est sûr! J’ai collé mon nez contre les petits espaces supposés aider à aérer les casiers pour essayer de voir un peu mieux. Toutefois, tout ce que j’ai pu déceler, ce sont des corps à moitié nus qui passaient devant moi. Ça m’a saisie, alors j’ai ouvert de grands yeux, interloquée.

J’ai pu reconnaître les gars de la troupe. Il y avait Arnaud, Nic, Vince, Médéric et Émile. PAS QUESTION qu’ils me voient à peu près nue! Ce qui fait que je suis restée muette en attendant qu’ils s’éloignent.

Finalement, les gars sont repassés une fois de plus devant mon casier en chuchotant. Comme tu t’en doutes, je n’ai rien compris à ce qu’ils marmonnaient. Par contre, j’ai bien vu qu’un adulte arrivait dans leur direction, ce qui les a fait fuir.

L’adulte s’est arrêté juste devant mon casier et a posé les poings sur les hanches. Comme il me faisait dos, je ne pouvais pas vraiment le reconnaître. Sauf qu’il a tourné la tête dans ma direction, et je me suis acculée au fond de mon casier pour ne pas être débusquée. J’étais désormais dans le noir le plus total, alors je n’avais aucune idée de ce que cette personne était en train de faire.

Du moins jusqu’à ce que je distingue le bruit caractéristique d’un cadenas qu’on vient de refermer… Tu sais, ce clic plutôt aigu? Assez aigu pour que je l’entende, en tout cas…

Ouais, le cadenas de mon casier venait d’être fermé. J’ai senti des sueurs froides m’envahir. Mon cœur s’est mis à battre à toute vitesse. Voilà, j’étais ENFERMÉE dans mon casier, par ma propre faute! Celui – ou celle – qui venait de refermer mon cadenas avait dû croire que j’avais oublié de le faire et s’en était chargé.

C’est qu’on a une politique, à LOL, qui dit qu’on est obligé de verrouiller notre cadenas. C’est pour prévenir les vols. Et ce règlement est pris très au sérieux…

Mes mains se sont mises à trembler. J’avais l’impression de manquer d’air. En plus, je ne sais pas si mon voisin de casier avait oublié son lunch le mois dernier, mais ça sentait la décomposition jusque dans le mien! J’ai failli vomir, c’est tout dire!

J’ai tout de même réussi à reprendre mes esprits pour frapper de toutes mes forces sur la porte, de l’intérieur. Je me moquais bien que la personne qui m’avait embarrée ici me trouve, désormais. La seule chose que je désirais, c’était sortir de ma prison au plus vite!

Je me suis mise à frapper de plus en plus fort. J’ai aussi CRIÉ un peu, mais… personne n’est venu. Au bout d’une éternité, je me suis recroquevillée sur moi-même pour m’écraser en petit bonhomme sur le plancher du casier. Par chance, ma petite stature me permettait de ne pas être trop à l’étroit. J’ai agrippé mes genoux, puis j’ai posé ma tête sur ceux-ci.

Et j’ai fermé les yeux.

J’étais si épuisée par ma journée que je me suis assoupie. Je sais, ça peut sembler étrange que je me sois endormie dans pareille situation, mais… J’étais fiévreuse! Il faut me comprendre!

De toute manière, ça ne servait à rien de gaspiller mes dernières forces à hurler dans un couloir vide… Aussi bien me reposer.

Non, je ne pourrais pas te dire combien de temps j’ai dormi. Mais comme tu peux le voir, j’ai bien fini par sortir de là. Comment? Quelqu’un est venu m’ouvrir, évidemment!

Qui? Ah ben ça, je te le dirai tout à l’heure. Regarde, voici enfin la voiture de mon père. Je dois retrouver le géant. Fais signe à mon père de se garer tout près. On continuera tout ça plus tard.

Arrêt de l’enregistrement.
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Bon, tu me jures que tu ne vas plus t’offusquer pour un simple mot? Sinon, je t’avertis, c’est TER-MI-NÉ pour moi, hein!? Je ne vais plus perdre mon temps à te raconter quoi que ce soit.

Certain? Je veux bien te laisser une chance, mais ce sera la dernière!

Non, ne t’en fais pas avec la souris et son père, à l’avant de la voiture. Lui, il écoute sa musique ultra plate, et elle… Ben… même si elle écoute des bouts de ma version de l’histoire, ça ne me dérange pas. Elle la connaît déjà, alors…

Donc, je reprends où?

Ah oui, j’étais dans le local de retenues, et mademoiselle Daphnée était partie depuis plusieurs minutes déjà. Le concierge n’était visiblement pas là, alors j’étais sur le point de me faufiler hors de la pièce quand mademoiselle Daphnée est revenue.

Mais elle n’était pas seule. Elle tenait le bras de ton ex, Joanie. Celle-ci se débattait pour ne pas être traînée dans le couloir, mais l’autre ne lâchait pas prise. Au contraire. Elle a poussé Jo dans la pièce sans ménagement, et celle-ci s’est tournée vers la porte, non sans dire quelques GROS MOTS comme seule ton ex-petite copine sait le faire…

Bah oui, quoi. Jo, c’est une experte là-dedans!

Mais ce n’est pas ça qui m’a dérangé dans son arrivée subite. Et quand je dis «dérangé», je veux surtout te faire comprendre que j’étais vraiment surpris par son… Ben… par ce qu’on pourrait appeler son habillement. Mais ce n’en était pas un non plus, en fait.

Pour être totalement franc, je m’attendais plutôt à ce qu’elle soit encore en sous-vêtements, puisqu’on était tous dans le même bateau. Au lieu de ça, elle avait enroulé autour de son corps des bandelettes de papier. Ça ressemblait à du PAPIER DE TOILETTE. Pas très chic, c’est moi qui te le dis!

Mais qui suis-je pour juger du look des autres, hein? Tu as vu ce que je porte moi-même?

C’est pourquoi je n’ai pas fait de cas de l’accoutrement de Jo et que je me suis concentré sur ce qui était important. Il fallait qu’on sorte de là. Je n’ai donc pas hésité et je lui ai demandé:


Moi: Où est la souris?



Bon. En fait, la seule chose qui me préoccupait, c’était de savoir si la souris se baladait dans le même déguisement de MOMIE que Joanie… Ce que je n’ai pas tardé à savoir.


Joanie: On s’en fout, de la souris. Faut retrouver Ashley, pis au plus vite!

Moi: Moi, c’est d’Ashley que je me FOUS! Je veux juste savoir ce que tu as fait à la souris.

Joanie: Ce que t’es IDIOT! C’est elle qui a nos vêtements, c’est clair.

Moi: Mais la sou…

Joanie: Je lui ai rien fait, à la souris! Elle doit encore être cachée dans le local de sciences, comme je la connais. Allez viens, on sort d’i…



Elle n’a pas eu le temps de finir sa phrase que mademoiselle Daphnée se pointait de nouveau sur le seuil de la porte. Et cette fois, elle tirait les oreilles de cinq de nos collègues de la troupe. Quelle bande d’incapables, ceux-là. Ils s’étaient tous fait prendre en moins de deux. Bon, moi aussi, mais c’est parce que je m’étais moi-même présenté au local de retenues. Sinon, jamais je n’aurais laissé mademoiselle Daphnée m’y traîner!

Les gars, toujours aussi FLAMBANT NUS – à part leurs boxers – se sont entassés dans un coin de la pièce en apercevant Jo. On aurait cru des sardines. Non mais, il fallait qu’ils se calment, là! C’est juste une fille, Jo! Elle n’allait pas les mordre! D’un autre côté, la connaissant…

En tout cas, après ça, j’ai entendu la serrure de la porte cliquer, ce qui signifiait que mademoiselle Daphnée nous avait enfermés pendant qu’elle repartait à la chasse aux nus-vite.

J’ai soupiré, un peu découragé, puis j’ai tiré une chaise et je m’y suis laissé tomber. Je me suis relevé en vitesse, parce que le bois était ULTRA FROID pour les cuisses, et c’était loin d’être agréable.

On ne s’en rend pas toujours compte, mais la température dans une école est loin d’être idéale lorsqu’on est à demi vêtu. Ils devraient penser à ce genre de choses, il me semble, et monter le chauffage. Surtout que la souris a déjà perdu ses vêtements plus souvent qu’à son tour depuis le début de l’année scolaire…

Mais c’est hors sujet, tu as raison.

En plus, je ne sais pas si tu as remarqué le coup d’œil que vient de me lancer le père de la souris, à l’avant? Je pense qu’il faisait seulement semblant de ne pas nous écouter… Je vais baisser un peu le ton. Je n’ai pas le goût qu’il se mêle de mon histoire. Surtout si je dois mentionner que la souris était nue.

Regarde, il l’a encore fait! Il nous épie, c’est clair! Je devrais peut-être attendre de…

Mouais, c’est vrai, tu as raison. De toute façon, cette histoire, il la connaît, lui aussi, puisqu’il était au spectacle. D’ailleurs, parlant de ça, j’y arrive, au fameux spectacle, ce ne sera pas long. Ne sois pas si impatient. J’ai quasiment fini. Enfin… pas tout à fait, mais sois attentif, le pire s’en vient.

OK, alors une fois la première gêne passée, tout le monde s’est mis à parler en même temps. Jo ne faisait que répéter que tout était la faute d’Ashley, Arnaud se plaignait que ça lui piquait encore, Nic était sur le point de se mettre à BRAILLER, Vince hurlait à qui voulait l’entendre qu’il n’aurait jamais dû venir à l’école ce jour-là, Émile chialait en disant que le spectacle allait être un fiasco, tandis que Médéric lâchait de petites plaintes en grelottant.

Il n’y avait que moi qui gardais mon calme. Oui, oui, je te le dis! Enfin… plus ou moins. Disons que j’étais occupé à donner des coups sur la porte, pour qu’on vienne nous sortir de là au plus vite. J’espérais que ce serait le concierge, et non mademoiselle Daphnée, qui arriverait dans le coin le premier…

Mon souhait n’a pas été exaucé. C’est encore la responsable des retenues qui est revenue, en tirant le reste de la troupe. Cette fois, ce sont les filles, toutes enrubannées comme Jo, qui sont entrées dans le local en se traînant les pieds. Elles sont allées s’entasser à l’extrémité de la classe en tentant de se cacher. Mon cœur a fait un bond en constatant que la souris n’était pas non plus avec elles. Mais où pouvait-elle bien être?!

Oui, j’étais content de voir qu’elle ne s’était pas fait prendre par mademoiselle Daphnée, mais je l’étais un peu moins de ne pas savoir où elle se trouvait. Je préférais l’avoir à l’œil, parce que la souris, on ne sait jamais à quel point elle peut se mettre dans LE PÉTRIN. Elle est vraiment douée pour ça, tu n’as pas idée.

Chose certaine, il était hors de question pour la troupe de rester enfermée là encore longtemps. On a tous tenté de négocier notre libération. Rien à faire. Mademoiselle Daphnée était soit bouchée, soit COMPLÈTEMENT FOLLE. Pas besoin de te dire à quelle conclusion j’en suis arrivé, moi…

Non, je ne suis pas impoli! Si tu l’avais vue, tu aurais pensé la même chose que moi. Elle s’était assise derrière son énorme bureau, puis elle s’éventait avec un paquet de feuilles comme si elle avait chaud. Au bout d’une dizaine de minutes, elle s’est redressée pour aller baisser le chauffage.

OUI! Alors qu’elle voyait bien qu’on était tous en train de grelotter! Elle nous a ensuite obligés à nous asseoir, même si, comme je te le disais tout à l’heure, les chaises étaient ultra froides. C’était de la torture!

Et ça a duré une éternité. En tout cas, c’est ce qui m’a semblé. Par chance, à un moment, la cloche annonçant la fin des classes a sonné, et toute l’école s’est vidée progressivement. Mademoiselle Daphnée nous a fait signe de rester assis pendant qu’elle s’assurait que les élèves n’allaient pas s’énerver et courir dans les corridors.

On a vaguement grogné notre assentiment, puis elle nous a une fois de plus embarrés. Quel g…

Bon, désolé. Je ne devrais pas parler d’elle comme ça, je l’avoue. Elle ne fait que son travail. N’empêche… C’EST UNE FOLLE.

Ne t’en fais pas, je ne le répéterai plus. Oui, oui, je continue mon histoire. Pas de panique.

Comment on est sortis de là, en fin de compte? Grâce à moi, bien sûr. Jo voulait se sauver par la fenêtre, mais avec la neige qui s’était accumulée et le fait qu’on ne survivrait pas longtemps dans le froid, elle a vite abandonné son projet. J’ai décidé de prendre les choses en main. Je me suis dirigé à l’avant de la classe. Juste à côté du tableau noir – qui ne sert strictement à rien dans ce local –, il y a un moniteur qui permet de communiquer avec le secrétariat.

Perso, je préférais devoir affronter monsieur Pelletier, le directeur, que mademoiselle Daphnée. Il était le seul à pouvoir nous sortir de là. C’est que sans nous, la pièce de théâtre ne pourrait jamais être présentée! Et puisque sa nièce était à la régie technique, il avait tout intérêt à ce qu’on monte sur scène ce soir-là.

Sans hésiter, j’ai pesé sur le bouton du moniteur, puis j’ai parlé dans le micro. Ça a griché un peu, puis quelqu’un nous a répondu:
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J’allais rétorquer que non quand Jo s’est précipitée vers moi, m’a bousculé et a lancé:
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J’ai fait de GROS YEUX à Jo, qui a haussé les épaules. La personne dans l’interphone a déclaré qu’elle envoyait immédiatement le concierge déverrouiller la porte. Il était tout près, en train de nettoyer un dégât dans le local de sciences. Quand j’ai entendu ça, j’ai bien failli sauter au cou de Joanie pour la remercier de son idée. Je me suis retenu, bien sûr. Pas question de prendre Jo dans mes bras!

Allez, change d’air, je ne l’aurais pas fait, voyons. Ça ne sert à rien d’être jaloux. Je dis juste que j’étais content parce qu’on allait pouvoir à la fois sortir de là et demander au concierge s’il avait vu nos vêtements. En plus, j’allais enfin être libre de chercher la souris! Du trois en un, donc.

Par bonheur, Éric est venu nous ouvrir bien avant que mademoiselle Daphnée ait fini de surveiller les autres élèves qui sortaient de l’école ou qui se rendaient au spectacle. Je l’ai interrogé à propos de notre linge, mais il ne savait pas de quoi je parlais. J’en aurais hurlé de rage, sauf que je n’avais pas de temps pour ça. Le spectacle allait bientôt débuter, et il fallait qu’on aille tous à l’auditorium. La régie technique s’y trouvait sûrement déjà et devait nous attendre en tapant du pied. Le problème, c’est que cette salle est à l’autre bout de LOL par rapport à la salle de retenues, ce qui fait que tout le monde allait nous voir défiler à moitié nus.

Éric, qui poussait son chariot de nettoyage, nous a donc suggéré d’y prendre chacun un sac à vidanges noir et d’y faire des trous pour passer notre tête et nos bras. Ainsi, on attirerait l’attention pour notre LOOK ÉTRANGE plutôt que pour notre nudité! Sans compter que mademoiselle Daphnée ne pourrait plus nous garder en retenue puisqu’on ne serait plus nus!

On s’est dépêchés de s’exécuter, puis on a foncé à travers les couloirs en tentant de se fondre dans la masse étudiante. Ce n’était pas évident, car il est plutôt rare de voir une dizaine de jeunes vêtus de SAIS-POUBELLE…

Grâce à l’idée du concierge, on a donc pu se rendre jusqu’à l’auditorium sans être interceptés. Une fois sur place, on a constaté que le décor du spectacle était déjà prêt, ainsi que l’éclairage. De plus, les spectateurs commençaient à entrer dans la salle, et celle-ci était presque pleine. J’y ai jeté un coup d’œil en repoussant doucement les lourds rideaux de scène, mais je n’y ai pas vu ma famille. Je savais que ma mère ne viendrait pas, mais mon père était supposé y être, avec ma demi-sœur et ma belle-mère.

Toutefois, j’ai pu apercevoir le père et la mère de la souris. Ils étaient au premier rang, c’était difficile de les rater. Ce qui m’a rappelé que je devais tenter de savoir où elle était. Je suis retourné dans la loge… et me suis retrouvé face à face avec Sinclair. Elle avait, je ne sais pas comment, réussi à retrouver tous les costumes originaux de la pièce. Pas ceux couverts de puces. Les vrais!

La plupart de mes coéquipiers étaient déjà en train de les enfiler, heureux de se mettre quelque chose sur le dos. Je n’ai pas eu le choix de les imiter quand Sinclair m’a tendu mon déguisement de renne. J’ai voulu lui demander où elle les avait retrouvés, mais elle m’a juste donné une petite poussée pour que je me prépare à aller sur scène au plus vite.

C’est que, pour l’ouverture de la pièce, la majorité des comédiens devait être sur les planches. Toutefois, il manquait un des personnages principaux… et je n’avais toujours aucune idée de l’endroit où le lutin du père Noël – alias la souris – se cachait!

Malheureusement, la musique du début de la pièce a résonné dans les haut-parleurs, et ce n’était plus le temps de chercher qui que ce soit. J’ai donc fait comme les autres et j’ai pris ma place en croisant les doigts pour que la souris se présente au dernier moment…

Oh, on arrive chez elle, justement. Tu descends avec nous? La souris doit encore te raconter sa partie, après tout.

Arrêt de l’enregistrement.
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Éloi Ménard:

Bonjour, madame Sinclair, c’est moi, Éloi.

Madame Layla Sinclair:

Oh, encore toi? Qu’est-ce que tu veux, cette fois?

Éloi Ménard:

En fait, je suis sur le point de terminer mon article, mais j’aurais encore une question à vous poser, si ça ne vous dérange pas.

Madame Layla Sinclair:

Seulement une question? Et après, tu passes à autre chose?

Éloi Ménard:

Absolument! Enfin… ça se peut que ce soit deux questions, mais je vais faire ça vite, promis!

Madame Layla Sinclair:

Hum… D’accord, une ou deux questions, ça ne change pas grand-chose. Je t’écoute. Qu’est-ce que tu veux savoir, exactement?

Éloi Ménard:

Bon, c’est tout simple. J’ai su que les deux Fred avaient perdu les costumes, au début de la journée, pendant la distribution de denrées.

Madame Layla Sinclair:

En effet. Et ils m’ont aussi fait perdre pas mal de temps, étant donné que je suis partie à la recherche de ceux-ci.

Éloi Ménard:

Ils étaient indispensables à la pièce, j’imagine.

Madame Layla Sinclair:

Bien sûr! Les jeunes n’étaient pas pour utiliser les vieux costumes qui traînaient dans le fond du placard. Ceux-là, ils étaient sûrement couverts de puces ou de mites, depuis le temps qu’ils traînaient là.

Éloi Ménard:

Oui, ça doit… Mais pour en revenir aux premiers déguisements, comment les avez-vous retrouvés, au juste?

Madame Layla Sinclair:

Oh, ça n’a pas été facile, c’est moi qui te le dis! Une de mes élèves m’a écrit pour me dire où les costumes avaient été perdus. Il a fallu que j’aille là-bas et que je menace le bénévole pour qu’il me laisse entrer.

Éloi Ménard:

Je croyais que le restaurant de soupe populaire était fermé?

Madame Layla Sinclair:

Il l’était!

Éloi Ménard:

Aaah…?

Madame Layla Sinclair:

Par chance, le propriétaire du meilleur restaurant italien de la ville était revenu chercher ses plaques à pizza; donc, le bénévole a dû lui ouvrir, et j’ai pu me faufiler à l’intérieur.

Éloi Ménard:

Oh, c’est vrai, si je me rappelle bien, le chef avait cuisiné de la pizza hawaïenne pour les sans-abri ce jour-là.

Madame Layla Sinclair:

Exactement. J’ai donc pu entrer, et on a discuté un peu, le chef et moi. C’est un très gentil monsieur. Je ne l’avais jamais rencontré auparavant, mais je lui ai promis de passer à son restaurant pour déguster sa fameuse pizza.

Éloi Ménard:

Euh… oui, mais…

Madame Layla Sinclair:

C’est un homme charmant. En plus d’être un cuisinier hors pair, bien sûr!

Éloi Ménard:

Ouais, et…

Madame Layla Sinclair:

On a discuté un bon moment avant de se rendre compte que le temps avait filé et que je devais reprendre mes recherches. Mais juste avant, je l’ai tout de même aidé à remballer ses plaques à pizza, et…

Éloi Ménard:

… et?

Madame Layla Sinclair:

C’est là que j’ai retrouvé les costumes!

Éloi Ménard:

Oh! Vraiment? Mais où?

Madame Layla Sinclair:

Quelqu’un les avait utilisés pour déposer les plaques brûlantes sur le comptoir de la cuisine. Il n’a pas dû comprendre de quoi il s’agissait.

Éloi Ménard:

Wow, quel hasard, quand même!

Madame Layla Sinclair:

En effet. Une fois les costumes remballés, je me suis dit qu’il fallait que je trouve le moyen d’aller porter des denrées aux familles qui n’avaient pas eu leur boîte. Ce très gentil restaurateur m’a alors proposé d’aller livrer les pizzas qui restaient à toutes les familles inscrites sur notre liste. C’était une excellente idée, non?

Éloi Ménard:

Bien sûr…

Madame Layla Sinclair:

Et il m’a accompagnée… Je le répète, c’est un homme d’une grande beau… je veux dire, bonté.

Éloi Ménard:

Comme vous le dites.

Madame Layla Sinclair:

Il fallait que je trouve le moyen de le remercier. C’est pourquoi je lui ai offert une paire de billets pour le spectacle de Noël de l’école.

Éloi Ménard:

Et il est venu?

Madame Layla Sinclair:

Absolument! Malheureusement… c’est aussi la dernière fois qu’il m’a adressé la parole…

Éloi Ménard:

Hein? Mais comment ça?

Madame Layla Sinclair:

À cause de ce qui s’est passé durant la représentation! Si j’avais su, je me serais abstenue de l’inviter, tu peux en être certain!

Éloi Ménard:

Je vois…

Madame Layla Sinclair:

Bon, tu as posé toutes tes questions?

Éloi Ménard:

Oui, encore merci, madame Sinclair, vous m’avez grandement aidé.

Arrêt de l’enregistrement.
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On en a presque terminé avec cette histoire. Tu es prêt pour le dénouement? Dans ce cas, attache ta tuque, je me lance!

LE GÉANT? Il jase avec mon père pendant qu’on discute, toi et moi.

Non, ils ne se détestent pas. Ce ne sont pas des cris que tu entends. C’est juste que, dès qu’ils sont dans la même pièce, ils ont tendance à s’emporter un peu. Bon, tu te concentres sur moi?

J’y vais, alors! Comme tu te rappelles, j’étais coincée dans mon casier, où je m’étais endormie. Ce qui fait que je ne sais pas trop combien de temps je suis restée là. Ce qui m’a réveillée, c’est le bruit d’un chariot qui, en passant tout près, avait accroché mon casier. Sûrement celui du concierge. Il traîne toujours cet IMMENSE CHARIOT dans lequel il y a des sacs-poubelle remplis à ras bord et des produits pour nettoyer les dégâts de tout le monde.

Bref, son passage devant mon casier m’a fait ouvrir les yeux, mais je n’ai pas eu le temps de le héler qu’il disparaissait déjà. Il venait de pousser la lourde porte extérieure, tout près des casiers, pour sortir à son tour. Il devait être en train de jeter ses sacs dans les bacs situés là.

Tout espoir n’était pas perdu pour autant, car je m’attendais à ce qu’il repasse devant moi après avoir terminé sa tâche. Toutefois, à ma grande surprise, il a pris le chemin opposé, et je ne l’ai pas revu. Ni entendu. Découragée, je me suis remise à taper de toutes mes forces sur la porte de ma case en espérant que quelqu’un viendrait enfin.

Étonnamment, ça n’a pas duré très longtemps. Une silhouette est passée en coup de vent. J’étais folle de joie et, pour ne pas rater ma chance cette fois, j’ai tout de suite crié à l’aide. La personne est revenue sur ses pas et s’est approchée de mon casier, intriguée. Elle s’est même collée à celui-ci. On a alors eu cette ÉTRANGE conversation…


Moi: HÉ, TOI! Viens m’aider à sortir de là, je t’en supplie!

Inconnu (en parlant heureusement assez fort pour que je l’entende): Euh… c’est qui?

Moi: Je t’en prie! J’ai trop chaud, là-dedans, je commence à étouffer!

Inconnu: D’accord. Attends, je vais juste aller me débarrasser de ces guenilles et je reviens. Je n’arrive pas à trouver le concierge et je ne sais pas quoi faire avec ça.



Là-dessus, la personne s’est éloignée quelques minutes, le temps d’aller jeter ce qu’elle tenait dans ses mains dans les poubelles extérieures. Dès qu’elle est revenue, elle s’est collée une fois de plus contre mon casier et a élevé la voix.


Inconnu: Qui est là, au juste? Est-ce que c’est UNE BIAGUE?

Moi: NOOOOON! On m’a enfermée! Je m’appelle Frédérique.

Inconnu: Frédérique… Champoux?

Moi: OUI! On se connaît?

Inconnu (pas si inconnu que ça, finalement): Ben oui! C’est moi, Pier-Luc!

Moi: Oh! Sors-moi de là, Pier-Luc, JE T’EN PRIE!

Pier-Luc: Pas de problème, donne-moi le code, et je vais ouvrir ton cadenas.



Je me suis exécutée, et Pier-Luc a tenté de déverrouiller le cadenas de ma prison, mais… Je ne sais pas s’il est juste malhabile ou COMPLÈTEMENT NUL, mais il n’y arrivait pas! Pas du tout, même! Il a pourtant réessayé les chiffres un nombre incalculable de fois, pour conclure qu’il n’y parviendrait jamais.

Je n’en suis pas fière, mais j’ai fini par me fâcher…


Moi: ça s’en vient, OU QUOI?!

Pier-Luc: Désolé, j’ai toujours de la misère avec le mien, alors, imagine avec celui de quelqu’un d’autre…

Moi: Ce n’est pas compliqué, pourtant!!! Il ne faut pas être un génie pour ouvrir un cadenas!

Pier-Luc: Ne sois pas bête. Je fais mon possible, tu sais!

Moi: Ben fais encore mieux! J’étouffe, tu sauras!

Pier-Luc: Arrête de crier après moi, ça me stresse. ARGH! Hé… tu as senti cette odeur?

Moi: Quelle odeur?

Pier-Luc (en lâchant mon cadenas): On dirait… on dirait qu’un truc brûle.

Moi: Ah ouin? Je ne sais pas. Reprends mon cadenas, s’il te plaît!

Pier-Luc (en jetant un coup d’œil dans toutes les directions): C’est BIZARRE. Je pense que ça vient de là…

Moi: Hé! Mais tu vas où comme ça?!?

Pier-Luc: Minute, je reviens…



Là-dessus, il s’est éloigné un peu, a tourné sur lui-même et, pour finir, il a ouvert la lourde porte extérieure… LA chose à ne pas faire. Je ne pouvais pas tout voir, de l’endroit où j’étais, mais j’ai tout de suite ressenti cette CHALEUR INTENSE. Et j’ai entendu le cri de Pier-Luc.
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Il est revenu vers moi, toujours en hurlant, s’est arrêté face à ma case, a semblé hésiter, puis a lâché:
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Ouais. Il a dit ça. Parfois, Pier-Luc me décourage. Comme si je pouvais aller où que ce soit! J’étais embarrée dans mon casier, je te rappelle! Et pour empirer la situation, je ne savais pas comment ça avait pu se produire, mais le feu semblait avoir pris dans les poubelles extérieures.

Tu sais, quand une chose pareille se produit, on se dit que ça ne peut pas nous arriver. Pas à nous. Qu’on n’a pas mérité ça. Et on revoit toutes les erreurs qu’on a faites dans sa vie. Tous ces trucs qu’on voudrait faire différemment. Tous ces moments qu’on voudrait changer. Ces choses qu’on voudrait dire. Ces aveux qu’on voudrait faire…

Ouais. Bon. Pas besoin de te faire un dessin, hein? J’étais à moitié convaincue que j’allais brûler vive dans les prochaines minutes, et tout ce à quoi je pensais, c’est ce que j’aurais voulu dire au géant.

Tu n’es pas obligé de mettre ça dans ton article, tu sais. C’est sans intérêt pour les gens qui vont le lire. Et je ne suis pas certaine de vouloir que le géant sache que…

En tout cas, toujours est-il que, pour échapper à la chaleur qui s’engouffrait tout autour de moi, j’ai même commencé à retirer toutes mes bandelettes. Ça ne changeait pas grand-chose, mais c’était le seul «vêtement» que je pouvais ôter. Parce qu’il était HORS DE QUESTION d’enlever aussi mes culottes et mon soutien-gorge!

Je ne voulais pas qu’on retrouve mon cadavre calciné ET nu! Même si ça n’aurait pas fait de différence, au bout du compte…

Dans ma tête, j’ai eu le temps de dresser la liste de tout ce que j’allais léguer à mes parents et amis. À part mon ordinateur, mes vêtements et mes devoirs, je ne possédais pas grand-chose à moi. Je tenais tout de même à ce que mes notes de cours soient données au géant. Ça pourrait lui être utile…

Je venais à peine de terminer ma liste de dons quand j’ai entendu crier mon nom dans le couloir. C’était lui! LE GÉANT, je veux dire! Il venait pour me sauver! Je lui ai répondu en hurlant à mon tour. Il commençait à y avoir pas mal de fumée autour de nous, et ce n’est qu’à ce moment que la sirène d’incendie a sonné au-dessus de nos têtes. Aussitôt, les gicleurs se sont déclenchés et ont commencé à arroser le géant, qui venait d’attraper mon cadenas pour le défaire en un tour de main.

Pier-Luc, qui l’accompagnait, a grogné pour manifester son incompréhension devant sa propre maladresse, mais on ne s’est pas trop préoccupés de lui. Dès que la porte s’est ouverte, je n’ai pas eu le temps de sauter dans les bras du géant que celui-ci me tirait vers lui pour me serrer très fort. Puis, il m’a repoussée pour me tenir à bout de bras, afin de me regarder de bas en haut. C’est un peu comme s’il m’inspectait pour s’assurer que je n’avais pas de blessure. Il était sur le point de dire quelque chose quand Pier-Luc lui a rappelé qu’il faisait de plus en plus chaud, malgré les gicleurs qui nous pleuvaient sur la tête.

Sans plus attendre, on s’est dirigés vers les portes de sortie les plus proches, mais le feu provenait de là, alors on a dû rebrousser chemin. Le géant courait plus vite que Pier-Luc et moi. Il faut dire que j’avais tout de même un peu mal au pied que je m’étais coupé un peu plus tôt. Alors, le géant a ralenti la cadence et m’a attrapée pour me prendre dans ses bras.

C’était… BIZARRE. Vois-tu, j’étais presque nue, alors que le géant, lui, portait de nouveau son costume de renne au nez rouge. Disons que j’avais de quoi être gênée. Mais je n’avais pas trop le temps de m’en préoccuper. Il fallait sortir de l’école au plus vite. Autour de nous, les spectateurs couraient en tous sens afin de trouver une sortie, eux aussi.

On s’est fait pousser et bousculer, mais le géant est assez solide, comme tu sais, alors il nous protégeait, Pier-Luc et moi. Il faisait de son mieux pour tenter de nous frayer un chemin jusqu’à l’extérieur. En fin de compte, je ne sais pas si c’est la fumée, la foule qui s’énervait ou tout simplement notre sens de l’orientation un peu déficient, mais… Toujours est-il qu’on a abouti super loin des portes principales.

On a hésité un instant avant de se résoudre à continuer sur notre chemin. Si on était revenus sur nos pas, on aurait de nouveau été pris dans la cohue. De toute façon, il devait bien y avoir une SORTIE DE SECOURS par là aussi. On s’est appliqués à la chercher, mais comme on se trouvait dans une section de l’école où on ne va pas souvent, ce n’était pas facile du tout.

Louis-Olivier-Leduc, c’est une ÉNORME polyvalente, avec des tas de recoins qu’on ne visite jamais, à moins d’avoir des cours spécialisés. Au point où on peut très bien terminer son secondaire sans avoir jamais exploré l’école en entier. Toutefois, elle ne manque pas de sorties de secours. On a donc fini par en trouver une, après une course folle dans les corridors.

On a abouti de l’autre côté de l’école. Je te rappelle qu’il faisait ultra froid et que, même si la tempête de neige semblait s’être arrêtée durant la journée, on était en plein mois de décembre! Je ne portais absolument pas les vêtements appropriés. En fait, je ne portais pas de vêtements DU TOUT, alors…

Le géant a tout de suite pris les choses en main. Sans lui laisser le choix, il m’a tendue à Pier-Luc, qui m’a tenue dans ses bras de peine et de misère. Le géant, pour sa part, a descendu le zip de son déguisement, avant de relever les yeux vers moi.

Il n’a pas eu besoin de dire quoi que ce soit. J’ai compris qu’il voulait que je me faufile dans son costume avec lui. On serait un peu serrés, mais au moins on ne gèlerait pas. Je me suis exécutée et j’ai aussitôt senti la chaleur corporelle du géant se répandre dans mes os. Ça m’a fait un bien FOU. Je me suis collée contre lui et j’ai posé la tête sur son torse.

Il sentait bon.

Euh… n’écris pas ça! C’est inutile. Bon, je continue.

Pier-Luc, lui, ne portait pas de costume, alors il sautillait sur place pour ne pas mourir de froid. En grelottant, il a marmonné qu’on devrait aller rejoindre les autres. Des camions de pompiers venaient d’arriver sur place. On allait sûrement y trouver des couvertures pour nous réchauffer.

Mais avant d’avoir pu nous y rendre, on a entendu un grognement pas trop loin de nous. Il y avait un chien dans l’ombre qui semblait avoir peur du géant et de moi. Ça devait être le costume de renne qui le rendait nerveux. Le géant a grogné à son tour, et le chien est parti en couinant. J’ai soupiré de soulagement. C’est qu’on n’avait pas le temps de se faire attaquer par un chien, en plus du reste!

Quand on est arrivés près de la cour d’école, où les camions étaient garés, des policiers nous ont interpellés. Le costume du géant indiquait bien qu’on faisait partie de la troupe de théâtre, et des témoins leur avaient dit que ceux qui avaient allumé le feu étaient des comédiens.

N’IMPORTE QUOI! On n’y était pour rien! Je ne savais pas ce qui avait mis le feu à la poubelle extérieure, mais ce n’était pas nous. Ça, j’en étais certaine! Sauf que PERSONNE ne voulait nous écouter. En moins de deux, on nous a embarqués pour nous amener au poste de police.

Oui! La troupe en entier! Même la régie y est passée. Et une fois là-bas, il a fallu répondre à tout un tas de questions. Moi, je n’entendais quasiment plus rien, et mon oreille me faisait tellement mal que j’ai posé ma tête sur la table sans rien faire, en espérant que ce cirque s’arrête. Il a même fallu que je sorte du costume du géant. Je n’avais plus le droit de le voir tant que les interrogatoires ne seraient pas terminés. Sa chaleur m’a aussitôt manqué.

Au moins, on m’a donné une couverture pour me couvrir. C’est ainsi que mes parents m’ont retrouvée, le lendemain matin, quand ils ont eu le droit de venir me chercher. Ils s’étaient vraiment inquiétés, car ils étaient là quand l’incendie s’est déclaré et ils voulaient s’assurer que j’allais bien.

Le géant est reparti avec son père, et je n’ai pu lui reparler que le lendemain matin, quand on m’a remis mon cellulaire qui était avec mes vêtements. Ah, et tu veux savoir où ceux-ci pouvaient bien être passés, hein?

Oh, tu le sais déjà? Ashley a tout avoué? Ce n’était vraiment pas cool de sa part! En tout cas, je vais te montrer le texto qu’il m’a envoyé le lendemain matin, quand il a voulu savoir si j’étais remise de mes émotions.

Tiens, regarde…
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Voil à! Maintenant, je cède ma place au géant. Après la dernière partie de l’histoire, tu pourras commencer l’écriture de ton article. Mais avant, tu veux souper chez moi? Mes parents ont dû préparer en masse de nourriture pour tout le monde. Et tu vas voir, ce sont de bons cuisiniers.

Je vais aller les aviser que tu restes, puis je t’envoie le géant.

Arrêt de l’enregistrement.
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Premièrement, je veux juste que tu saches que c’était un tout petit feu de rien du tout. Oui, les pompiers se sont pointés, mais c’est automatique quand l’alarme se déclenche. Et si elle s’est déclenchée, c’est parce que Pier-Luc a ouvert la porte, ce qui a fait entrer suffisamment de fumée pour que les gicleurs se mettent à nous envoyer de l’eau sur la tête.

Mais oui, je t’assure. Ce n’était qu’un feu de poubelles. Oui, il fallait l’éteindre, c’est vrai, mais l’école n’était pas sur le point de passer au feu! Sauf que ça a été suffisant pour que le spectacle soit interrompu et que tous les gens présents dans l’auditorium se précipitent vers les sorties les plus près.

Cela dit, avant que l’alarme ne nous résonne dans les oreilles et tout, j’étais encore sur la scène et je tentais de rendre mon jeu le plus crédible possible. Vois-tu, je n’avais pas du tout la tête à ça, car la souris n’était là. Sinclair PANIQUAIT dans les coulisses, elle marchait de long en large. Personne n’était disponible pour remplacer la souris à la dernière minute.

Je jetais de fréquents coups d’œil sur les côtés de la scène dans l’espoir de la voir arriver, mais j’y ai plutôt remarqué Pier-Luc qui faisait de grands gestes avec ses bras. Je me suis subtilement approché de lui pour comprendre ce qui n’allait pas. Il me fixait, les yeux exorbités, en murmurant un truc que je ne pouvais pas entendre, étant donné la musique qui jouait dans les haut-parleurs.

Comme il ne cessait de refaire encore et encore la même chose, je me suis concentré sur sa bouche pour lire sur ses lèvres. Et j’ai cru y déceler le nom de la souris. J’ai figé un instant, incertain. Mais à force de le voir me pointer la sortie avec ses deux bras, j’ai fini par décider qu’il valait mieux que je vérifie de mes yeux de quoi il était question.

Sans demander mon reste, j’ai sauté de la scène et je me suis précipité vers Pier-Luc. Un CRI a résonné dans les coulisses. C’était sûrement Sinclair qui s’arrachait les cheveux, mais je m’en fichais bien. Je suis allé rejoindre Pier-Luc en quatrième vitesse, et celui-ci m’a ATTRAPÉ le bras pour me tirer hors de l’auditorium. Je l’ai laissé faire, puisque, de toute manière, il y avait trop de bruit autour de nous pour qu’il puisse m’expliquer ce qui n’allait pas avec la souris.

Si c’était bel et bien ce qu’il avait tenté de me dire…

Et ça l’était. Mais il ne m’a pas tout raconté d’un coup. Il faut dire que ça sentait la fumée, sur notre chemin, et que je commençais à m’inquiéter. Lorsqu’on s’est arrêtés sec devant le casier de la souris, mon coeur a cessé de battre et j’ai bien failli.

Ne ris pas de moi, sinon je t’arrange le portrait, COMPRIS?

Bon, alors j’ai cru durant un instant que j’allais m’évanouir. Ouin. Des points noirs se sont mis à danser devant mes yeux, et je ne me suis vraiment pas senti bien. Pas du tout.

Tout le monde aurait réagi comme moi en voyant ce qu’il y avait par terre. De quoi je parle? DES TRACES DE SANG!!! Qui ne pouvaient avoir été laissées là que par la souris!

La voix de Pier-Luc m’a semblé provenir de super loin, comme si j’étais ailleurs, totalement déconnecté. Il voulait que j’ouvre le casier de la souris. L’alarme d’incendie a alors sonné, et les gicleurs se sont mis à exploser autour de nous. L’eau me coulait dessus, ce qui n’était pas génial parce que mon costume de renne commençait à être tout détrempé. J’ai fini par m’exécuter en vitesse pendant que Pier-Luc me soufflait les numéros. Ça m’agaçait, parce que je le connais, le code de la souris, pas besoin de m’aider!

Toujours est-il qu’en ouvrant la porte du casier, j’ai aperçu la souris qui s’y terrait en grelottant. Je ne sais pas trop comment – je ne contrôlais plus mes muscles –, mais elle s’est retrouvée dans mes bras en moins de deux, et je l’ai serrée contre moi de toutes mes forces.

Puis, je me suis rappelé le sang et j’ai voulu m’assurer qu’elle n’était pas blessée, alors je l’ai repoussée pour l’observer. La seule chose que j’ai constaté, c’est qu’elle était à moitié nue, tout comme moi plus tôt dans la journée. Elle avait le visage rouge et les yeux fiévreux. Pauvre elle. Je ne savais pas combien de temps elle était restée enfermée là…

Je voulais lui demander si elle allait bien malgré tout, mais les choses se sont précipitées. J’ai donc tiré la souris pour qu’on se dirige vers la sortie de secours, mais on a vite compris que la fumée qui avait déclenché L’ALARME provenait de là. On a couru durant un certain temps pour trouver une porte, mais ce n’était pas évident, puisque tous les spectateurs étaient sortis de l’auditorium et nous bloquaient le chemin.

J’ai attrapé la souris dans mes bras pour qu’on puisse courir plus vite. Finalement, on a débouché de l’autre côté de l’école. On entendait les sirènes des pompiers au loin, mais, comme je te le disais tout à l’heure, ce n’était pas aussi sérieux que ça en avait l’air. L’école n’était pas du tout en train de brûler. Ce n’était qu’un feu qui avait été déclenché on ne sait trop comment dans une des poubelles extérieures.

Tout en observant l’agitation suscitée par l’arrivée des pompiers, je me suis rappelé que la souris était toujours aussi nue… Alors, je lui ai proposé de se réchauffer en entrant dans mon déguisement. Avec moi. Ouin. On était coincés, mais ça allait. Et ce n’était pas désagréable non plus…

À part le moment où un chien, dans l’ombre, s’est mis à japper après moi. Il croyait sûrement qu’on était un gros renne au nez rouge dangereux… J’ai grogné en retour, et le cabot est parti en courant sans demander son reste.

Toutefois, mon costume était un peu mouillé. En plus, Pier-Luc n’avait pas de manteau, alors on a décidé d’aller demander une couverture aux pompiers. Mais quand on s’est approchés, des policiers nous ont interpellés, et…

Ah, la souris te l’a dit qu’on a passé la nuit au poste? Le pire, c’est qu’ils nous ont séparés les uns des autres et ils m’ont harcelé de questions, comme si j’étais coupable de quelque chose. Ils me disaient que, dans la poubelle qui avait pris feu, quelqu’un avait mis des costumes de théâtre, et qu’en plus on y avait jeté un liquide très combustible. Qui brûle facilement, quoi.

C’est la souris qui m’a expliqué le sens de ce mot.

Bref, le feu a pris en un clin d’œil quand quelqu’un a lancé par-dessus tout ça un restant de cigarette pas totalement éteint. Mais moi, je ne fume pas! En plus, j’étais sur scène quand ça s’est passé!

La personne qui a provoqué le feu – sûrement sans le vouloir – devait passer dans le coin et n’a pas réfléchi avant de jeter son mégot à la poubelle. C’est sûrement un SIMPLE ACCIDENT. Sauf qu’on n’a jamais trouvé le coupable.

Non, personne ne sait qui a pu jeter cette cigarette. Ça pourrait être n’importe qui, tu sais.

Ah, tu as une petite idée? Tu ne veux pas me la dire? Pourquoi? Ouais, je comprends, tu veux d’abord vérifier si tes doutes sont fondés. Je lirai ça dans ton article, alors.

Ou plutôt, la souris me lira l’article…

Parlant de la souris… Elle a tout su de mes mensonges le lendemain matin, quand je lui ai avoué la vérité. Ma mère qui n’avait plus de boulot, l’électricité qu’on nous avait coupée, et tout le tralala. Elle ne m’en a pas voulu. Il faut dire qu’elle aussi, elle m’avait caché son otite!

Mais on a promis de ne plus se cacher quoi que ce soit. C’est important, la confiance, tu sais. Et pour fêter ça, on est allés souper au restaurant italien de la ville, où on a tous les deux choisi la PIZZA HAWAÏENNE. Tu devrais y goûter, toi aussi. C’est un pur délice!

Le chef a cru qu’on était un couple… Je ne l’ai pas corrigé. Et quand il a tamisé les lumières, j’ai pris la main de la souris pour la regarder droit dans les yeux. Comment elle a réagi?

Oh, ça… c’est une autre histoire, mon cher. Et ça ne te concerne pas le moins du monde. Pas question que tu écrives ce qui se passe entre la souris et moi dans tes articles!

Arrêt de l’enregistrement.
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Madame Lucie Paquette:

Allo, c’est qui?

Éloi Ménard:

Bonjour, madame Paquette. C’est moi, Éloi Ménard. Je vous appelle parce que…

Madame Lucie Paquette:

Le p’tit Ménard?

Éloi Ménard:

Euh… oui?

Madame Lucie Paquette:

Le fils du boulanger, c’est ça? Mais pourquoi tu m’appelles? Et qui t’a donné mon numéro? En plus, je pensais avoir débranché ma ligne depuis que j’ai mon cellulaire!
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Éloi Ménard:

C’est que je vous appelle justement sur votre cellulaire…

Madame Lucie Paquette:

Hé, ho, le jeune, ne sois pas si condescendant!

Éloi Ménard:

Je ne suis pas… Peu importe. J’aurais une ou deux questions à vous poser pour un article.

Madame Lucie Paquette:

Un article sur la boulangerie? Désolée, je ne mange plus de pain. Ça me donne des gaz.

Éloi Ménard:

Non, ce n’est pas… Rien à voir avec le pain.

Madame Lucie Paquette:

Même chose pour vos brioches, si tu veux tout savoir. D’après moi, j’ai une intolérance au gluten. Tout le monde en a, alors pourquoi pas moi?!

Éloi Ménard:

Madame Paquette, en fait, je suis journaliste.

Madame Lucie Paquette:

Mais oui, j’ai compris. Je ne suis pas idiote.

Éloi Ménard:

Bon, alors je voulais savoir si vous… ben, si vous êtes fumeuse.

Madame Lucie Paquette:

C’est quoi, le rapport avec le pain?

Éloi Ménard:

Il n’y en a pas, justement! Je ne vous appelle pas pour vous parler de pain!

Madame Lucie Paquette:

Hum… Eh bien, pour répondre à ta question, non, je ne fume pas.

Éloi Ménard:

Ah… zut.

Madame Lucie Paquette:

Enfin… pas tous les jours, du moins.

Éloi Ménard:

Oh, alors ça vous arrive de fumer?

Madame Lucie Paquette:

Seulement quand je vais faire faire une marche à Brutus, mon petit chien.

Éloi Ménard:

Vraiment?

Madame Lucie Paquette:

Et juste le soir.

Éloi Ménard:

Pourquoi ça?

Madame Lucie Paquette:

Pour ne pas que mes voisins remarquent que je fume, voyons!

Éloi Ménard:

Vous ne voulez pas que ça se sache?

Madame Lucie Paquette:

Non! Parce que je le répète, je ne suis pas une fumeuse.

Éloi Ménard:

Bien sûr que non…

Madame Lucie Paquette:

Si mes enfants apprennent qu’il m’arrive de m’allumer une cigarette, ils vont encore me radoter ce que mon médecin m’a dit la dernière fois. Ce n’est pas bon pour mon cœur. Il est tannant, à toujours répéter les mêmes choses.

Éloi Ménard:

En même temps, il n’a pas tort…

Madame Lucie Paquette:

Peut-être, mais je m’en fiche. Vous n’allez pas rapporter tout ça à mes enfants, hein?!

Éloi Ménard:

Mais non, pas du tout.

Madame Lucie Paquette:

Je fais vraiment attention pour qu’ils ne le découvrent pas. Je lave mon linge tous les jours, je me brosse les dents dès que je reviens de ma marche et je jette mes mégots dans les poubelles des autres, pour ne pas que quiconque remarque quoi que ce soit.

Éloi Ménard:

Oh! Vous avez bien dit que vous jetiez vos mégots dans les poubelles des autres?!

Madame Lucie Paquette:

Je n’ai rien dit du tout, parce que JE NE SUIS PAS UNE FUMEUSE!

Éloi Ménard:

D’accord, pas besoin de hurler, madame…

Madame Lucie Paquette:

Je hurle si je veux. Bon, de toute manière, je dois y aller. Il faut que je retrouve mon cellulaire. Je ne sais plus où je l’ai rangé. Bye!

Éloi Ménard:

Il est dans votre main, mada…

Arrêt de l’enregistrement.
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C’est encore moi, Éloi Ménard, meilleur détective ET journaliste que la polyvalente LOL a vu à ce jour! Très franchement, je m’impressionne moi-même.

Non, mais c’est vrai! Qui a découvert l’identité de la personne qui a mis – involontairement, c’est vrai – le feu à la poubelle? QUI, HEIN? OUI! C’EST MOI!!!

Oh, ça n’a pas été facile. Je n’avais pas beaucoup d’indices, mais encore une fois, grâce à mon instinct, j’ai percé le mystère! Je suis trop fort.

Toutefois, il me reste encore à rédiger mon article. Mon travail est loin d’être terminé. Le plus dur reste à faire. Réécouter mes enregistrements, relire mes notes et, enfin, tout résumer sur papier. Puis tenter de faire approuver mon article par le directeur. Ça, ce n’est pas gagné, par contre…

PEU IMPORTE! Je suis un optimiste de nature. Je vais donc de ce pas écrire l’article intitulé… Euh, comment je vais l’appeler, cette fois? Il me faut un titre aussi original que les précédents. Et surtout, qui va dans la même lignée culinaire.

OH, JE SAIS! Je vais l’intituler «Pizza hawaïenne». Facile comme tout!

Bon, cet article ne s’écrira pas tout seul. Je sens déjà mes doigts trembler de bonheur à l’idée d’aller taper à l’ordinateur.

J’adore mon métier!

Arrêt de l’enregistrement.

Reprise de l’enregistrement.

D’accord, ce n’est pas vraiment mon métier. Mais ça le sera un jour! J’en suis CERTAIN!!

Fin de l’enregistrement.
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Marilou Addison

Originaire de la région de Montréal, Marilou Addison a grandi entre une mère écrivaine et un père enseignant le français.

Aimer les livres n’était pas une option! Il y a plusieurs années, elle a décidé de plonger sans retenue dans le monde du livre.

Elle écrit donc à temps plein des romans pour tous les groupes d’âge dans différentes séries: chez Boomerang, Le journal de Dylane, LOL, Romans Passepeur et La septième, et, chez Andara, Ma première BFF, BFF, Mon BIG à moi, Mon mini BIG à moi.
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SuperPL

Ben, madame Sinclair m'a dit de suivre
Ashley, ce que gé fait sans trop ronchonner.
Je me suis assis a |'arriére, avec Joanie,

et on ne s'est pas dit grand-chose durant
presque toute la durée de la distribution.

e

Eloilejournaliste

D’accord, ma
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Eloilejournaliste

Bon, ¢ca m'arrive d'utiliser des mots anglais,
pas de quoi en faire un drame. Je peux te
poser mes questions maintenant? Je dois
retourner faire mes entrevues au plus vite.

SuperPL

Pourquoi, au plus vite
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Nickthepick

Hein? De koi tu parles

Eloilejournaliste

Quand vous étiez en train de vous
promener a moitié nus dans |"école, est-
ce que vous avez remarqué Frédérique ?

Em8222
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Eloilejournaliste

Parce que je n‘ai pas toute la journée.

Les deux Fred ont un cours de théatre,

et ensuite ils sont occupés a... Je ne sais
pas trop, en fait. Faudrait que je pense a
leur demander. C'est qu’avec eux, on peut
avoir de mauvaises surprises. Surtout si...

SuperPL

Bon, ce n'est pas bientdt fini? Moi aussi,
tu sauras, j'ai autre chose a faire J
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Arnaud25

Pis de toute facon, on avait

pas juste ca a surveiller.

Vinsssss

Cé vrai, ca. Fallait se sauver de
mademoiselle Daphnée, qui voulait
nous envoyer en retenue.
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PREPARATION:

Mélanger la farine blanche, la farine de blé, le

suci

, la levure et le sel dans un grand bol.
Ajouter I'eau et I'huile.

Mélanger avec les mains de maniere a former
une boule.

Enfariner le comptoir et y transférer la boule.
Pétrir une a deux minutes.

Huiler un bol et y mettre la boule, puis la couvrir
d'une pellicule plastique.

Laisser gonfler au frigo environ 24 heures.

24 heures plus yard
Enfariner le comptoir.

Etendre la moitié de la pate avec un rouleau ou
avec les mains.

Produire une forme relativement ronde d’environ
30 cm de diametre.

Déposer la pate a pizza sur du papier parchemin,
puis transférer sur une planche.

Préchauffer le four a 450 °F.

N,
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NE METS PAS CA DANS TON
ARTICLE, JE TE PREVIENS!
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SuperPL

Sérieux ? Vous avez eu un accident? )

e
Fred
Pas du tout. Enfin... pas vraiment. Peu
importe. On n'a pas de parent avec nous.
Vous pourriez venir nous chercher?
-2
SuperPL

OK, je t'envoie le parent ki était avec moi.
L Ca devrait pas étre un probléme.






OEBPS/images/f069-01.jpg
Freadou

Hé, ca va? On s'appelle toujours ce
soir pour répéter nos textes?

=P

Fred

Désolé, je peux pas. Ma batterie
est presque morte.

\\1

Fred

( Elle prend des heures a recharger. )
At
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PetiteAshley

Cé vrai ke tu es susceptible, en fin

de compte. Jo me |avait dit.
N

Eloilejournaliste

Elle t'aditca?!

PetiteAshley

Entre autres
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Eloilejournaliste

ENTRE AUTRES???

PetiteAshley

rien dit a ton sujet. Rien du tout.

L Du calme. Je te fais marcher. Elle m'a

S

Eloilejournaliste

Je ne suis pas certain que ce

soit tellement mieux.
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Fred

L Ah ouais, vous avez été rapides. J
=

SuperPL

Comme toujours

Fred

Cé la ke ca se complique... On est...
l un peu... coincés dans la tempételJ
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SuperPL

Je n’ai pas jeté n'importe quoi. C'étaient
les costumes pleins de puces! Et la
seule autre chose qu'il y avait dans les
poubelles, c'était le sac du concierge,
dans lequel il y avait de la vitre, je pense.
Ah, mais ¢a sentait bizarre, aussi. Un peu
comme un mélange d'alcool. Dur a dire.

Eloilejournaliste

Oh, ¢a doit étre quand il a ramassé le dégat
de Joanie, dans le local de sciences. J'imagine
qu'il y avait des liquides dans les fioles...
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Eloilejournaliste

L Je sens qu’on tourne en rond, la. )
=

PetiteAshley
(Pas du tout. Cé toi ki veux rien comprendre ! J

Eloilejournaliste

k: Au contraire ! Je suis tout ouie ! J
-y
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Fred

La souris... J'ai AUCUN probléme a te soulever
dans les airs, tu le sais bien. En plus...

A

Fred

Bonjour, Frédérique, ici madame Sinclair. Je
viens de confisquer le cellulaire de ton ami.
Désolée pour toi, mais la régle s'applique a tous
les retardataires. Tu vas devoir attendre que je
rouvre les portes. Et Fred est expulsé du cours.
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PetiteAshley

Je viens de le dire! Des COMEDIENS!
Et de leurs tortillements.

N

Eloilejournaliste

Pourquoi se tortillaie

PetiteAshley

A cause des costumes!
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Eloilejournaliste

PetiteAshley
LOUI.‘ Etils étaient dans la piece de Noé&l! J

Eloilejournaliste

Ben, en fait, c’est justement
le sujet de mon prochain article.
Le spectacle de Noél dernier.

PetiteAshley
kEt tu crois ke je vais pouvoir te dire koi? J

Eloilejournaliste

C'est-a-dire qu'il y a des rumeurs & ton sujet.;)
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Fred

Cé ma mére. Elle a perdu son emploi. Et on
s'est fait couper 'électricité hier. C'est pour ca
ke je pouvais pas recharger mon téléphone...

.

Freddou

Oh non, c'est plate, ca!! Je ne suis pas fachée,
tu sais. Mais je pense qu’on aurait d{ se faire
confiance et tout se dire. Tu ne crois pas?
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Fred

pas pourquoi je voulais pas t'en parler.

L\Tu as raison. Cé niaiseux, au fond. Je sais
=

Freddou

Tu veux venir faire un tour chez moi, quand
on sera revenus de la pharmacie ?

Fred

J'aimerais ca... Etj'apporterai le sac
magique ke ma belle-mére m'avait prété

quand j'ai eu mon otite. Ca te va?
A
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«Allez, dépéche-toi. Ton pére
a pris sa journée pour distribuer
les paniers de denrées avec toi.
Ne le fais pas attendre! »
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meilleor restourant de la.ville! (su

Placer une plaque 2 biscuits dans le haut du four
afin de la réchauffer.

Pendant ce temps, dans un grand bol, mélanger la
ricotta, la moitié du parmesan, 'oignon vert et les
épinards. Saler et poivrer, puis réserver.

Garnir la pizza avec la moitié de la sauce bécha-
mel, puis saler et poivrer.

Ajouter la moitié¢ du mélange de ricotta, la moitié
du jambon et la moitié¢ de I'ananas.

Verser un filet d’huile d'olive sur le tout.

Sortir la plaque du four et y glisser la pizza et son
papier parchemin.

Remettre dans le haut du four.

Cuire de 11 a 14 minutes, jusqu’a ce que la pate
soit dorée.

Sortir ensuite du four et parsemer de parmesan.
Répéter avec l'autre moitié de la pate.
Poivrer au gott !

& voil3, juste pour le plaisir de vos

papilles gostarives, la. mreilleure pizza
gue Yous aurez jamais manaée !

),
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Fred

Hé, PL, tu fous koi?

SuperPL

De retour & I'école. On vient de
finir de livrer nos boites.
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ENTREVUE PAR TEXTOS
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Eloilejournaliste

L Hé, Pier-Luc, comment ¢a va 7)

SuperPL

Hum... si tu m'écris, ce n’est slirement pas
seulement pour savoir comment je vais.

Eloilejournaliste

Hein?! Mais non, je veux vraiment le
savoir. Pour qui tu me prends?

SuperPL

Allez, ne joue pas I'innocent. Je
commence a te connaitre. Tu
dois avoir des questions bien

précises a me poser concernant

je ne sais quel article. Avoue.
\_ex
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Arnaud25
KMe semble ke ca me dit kelke chose... J

Eloilejournaliste

Arnaud25

Ahnon, désolé, finalement. Je
sais pas pantoute té ki
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Eloilejournaliste

Q IIs ont fini par trouver le coupable ? J

SuperPL

Eloilejournaliste

Et toi, est-ce que tu as vu quelque
chose de suspect quand tu as jeté je ne
sais trop quoi dans les poubelles?
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Eloilejournaliste

SuperPL

Je te le jure ! J'étais méme prét a
passer le détecteur de mensonges,
au poste de police, mais ils ont dit
que ce n'était pas nécessaire.

A
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Eloilejournaliste

Promis, je me dépéche. Tu as bel
et bien fait partie de la troupe de
théatre cette année, non?

PetiteAshley
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Eloilejournaliste

Come on ! C'est moi qui ai écrit les
articles sur les deux Fred. Vous savez,
le mélange d'horaires, et tout?!

w

Nickthepick

n? Quels articles?

Eloilejournaliste

QC’est moi, Eloi ! Eloi Ménard ! J
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Eloilejournaliste

Laisse tomber. Tu découvriras tout ¢a dans
mon prochain article ! Bon, encore merci, je
retourne a mes entrevues avec les deux Fred.

SuperPL

A ton service, mon cher! Mais n‘oublie pas
de dire que cé moi qui ai transporté toutes
les boites, dans ton reportage, hein?

s

Eloilejournaliste

SuperPL
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Eloilejournaliste

En fait, il y a des tonnes de choses les
concernant qui... Peu importe. Je peux
te poser des questions, ou pas?

w

PetiteAshley

OK, OK. Mais gé pas beaucoup de
temps. Je dois aller rejoindre ma
mére. On est supposées sortir faire
les boutiques. J'adoooore magasiner
avec elle. Elle a vraiment bon godt!

X
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Freddou

le téléphone de chez toi, a la place. a

=2

L Ce n'est pas grave, je peux t'appeler sur

Fred

Euh... non. Je vais me coucher tét, de
toute maniére. Je suis fatigué.

N
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Freddou

k& Depuis quand tu te couches tét, toi ?-J

Fred

Ma batterie va lacher. Je te

laisse. On se voit demain

Freddou

k Bon... Fais de beaux réves, alors.
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